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LA VOIRIE DANS LE COMTE
Tel est lo titre de l’article quo M. 

D. T. Bouchard, journaliste, consa­
cre à M. D. T. Bouchard, député, 
dans lo dernier No du Clairon.

Le premier manie avec une dex­
térité rare l’encensoir dont lo second 
reçoit los coups avec une eéréuité 
admirable.

Malheureusement les superlatifs 
hyperboliques qu’égrène M. Bou­
chard à l’adresse do M. Bouchard 
no varient guère do thème.

C’est la quantième foie que lo pre­
mier nous clâme que le second a 
44 réusai à faire voter ” $18,000 pour 
le macadamisage dos rues Bourda* 
ges, Héloïse et Lafraraboiso ?

M. Bouchard, député, u’a pas mé­
nagé son temps, dit M. Bouchard, 
journaliste, pour arriver à ce résul­
tat.

On a asiez dit et répété qu’il eut 
mieux valu faire deux milles do 
bon cheiniu que trois tronçons attei 
gnant la morne longueur.

Mais là n’est pas la quostion.
Qu’un député, rendant des comp 

tes À scs mandante, expose ce qu’il 
a fait pour lo comté qu’il représente, 
c’est juste et c’est logique.

Un gouvernement perçoit de l’ar­
gent sous f jrrno de taxes, il le dis­
tribue sous forme do subsides, c’est 
son rôlo.

Lo député demande, au nom de 
son co nté, la part qui roviout à 
celui-ci dos allocations gouverne­
mentales, c’est encoro son rôe.

Le gouvernement les lui accorde, 
c’est eou devoir.

Faut-il pour cola se proclamer 
tous les samedis lo sauveur, lo bieu- 
1 ai tour J a comté ?

C’est manifestement exagéré, nous 
dirons plus, c’est déplacé.

En effet, si un député vient chan­
ter à ses électeurs qu’il a obtenu 
pour eux des faveurs spéciales, c’est 
A dire plus que ce qui leur était dû 
on bonue justice,c’est qie le gouver 
nement Ta pris à d’autres pour le 
leur donner.

Donc il est indigao puisqu’il est 
partial.

En entonnant ainsi la louange de 
M. Bouchard,député, M. Bouchard, 
journaliste, en vient donc à dire en 
somme : 41 Le gouvernement com­
met des dénis de justice et prive 
d’autres comtés do subsides qui leur 
sont dûs pour vous los accorder.”

C'eBt de la blague, tout au plus 
bonne pour le répertoire de M. Gau­
thier.

Le gouvernement se laisse peut- 
être tirer l’oreille pour douner plus 
de prix à la manne qu’il distribua, 
mais il est trop roublard, au fond, 
pour gaver l’un de ses amis au dé­
triment do l’autro.

Cela choque M. Bouchard que 
l’on diso que M. N’importe Qui ob­
tiendrait autant pour le comté qu’il 
obtient lui-môrae.

C est pourtant la vérité et ni lui 
ni nous n’y pouvons rien changer.

Il est ridicule do soutenir le con­
traire, fut-mêmo pour faire accroire 
aux électeurs qu'on est l’homme 
unique, l’homme indispensable, 
l’hommo de la situation.

Il est plus ridicule encore de se 
poser, non pas en solliciteur de sub­
sides, mais en ingénieur qui 44 fait ” 
exécuter des tiavaux. Et M. Bou­
chard n’y manque pas. A l’enteu- 
dre, c’est lui qui tracerait les plane, 
qui dirigerait l’oavrage, pour un 
peu il nous dirait qu’il casse la roche 
et cliarroie le macadam.

Nen content d’énumérer et de 
porter à son actif tout ce que le gou­
vernement est bien forcé de faire 
pour notre voirie en échange des 
lourdes taxes qu’il nous impose,—et 
encore ne fait-il pas grand chose—; 
non conteut de s’attribuer ce aui a 
été fait dans lo passé, M. Bouchard 
revendique l’avenir.

Lo ministre a promis de .mis long­
temps une route Saint-Hyacinthe- 
Montréal, puis il a remis la chose k 
plus tard, après la guerre.

M. Bouchard annonce mainte­
nant 44 qu’il a des raieons de croire 
qu’il décidera le gouvernement dès 
la cessation des hostilités, k entre­
prendre ce travail.”

Il y en aura bien d’autres que lui 
à rappeler au ministre ses promesses 
formelles et à eu réclamer l’exécu­
tion.

C’est vraiment so faire, à bon 
marché, du capital politique que de 
s’attribuer tout ce qui est obtenu par 
la pression publique.

Le procédé, ridicule et naïf, est 
au surplus empreint d’une dignité 
très relativo.

On se plaint de r&veulissement 
des mœurs politiques ; on se plaint 
4» oe que les électeur! ne considè­

rent leurs députés qua commo des 
courtiers en faveurs, des commis­
sionnaires en sollicitations.

A qui la faute ?
Aux députés qui s’aplatissent à 

tout propos dovant ceux qui ne sont 
plus lours mandants, mais bion leurs 
maîtroB, pour leur énuméror leB 
broutilles administratives dont ils 
prétendont se glorifier.

L’iutérêt général, los grandes 
questions nationales, les réformes
utiles, les lois d’ensemble........ cela
n’a pas d’importance.

Une paroisBO a obtenu $150 pour 
mettre un pou do caillou dans la 
boue de son chemin, la patrio est 
sauvée !

Et M. Bouchard, journaliste, con­
vie les foules à admirer M. Bou­
chard, député.

Ce serait prodigieusement drôlo 
si co n’était profondément tristo.

* * #

La réc’arao outrancièro que fait 
M. Bouchar 1 à propos des subsides 
do quelques piastres obtenus pour 
certains villages nous remémore cet 
axiome d’un historien subtil :

44 On est souvent étonné de voir 
subsister longtemps do très mau­
vais gouvernements ; il faudrait les 
étulier dans leurs assisses, dans 
leurs tout petits rouages, parce que 
co sont seulement ces tout petits 
rouages, au plus bas do l’échelle, 
qui touch :nt la multitude.”

Ce sont les allocations de quel­
ques piastres qui font U popularité 
des députés auprès Job électeurs à 
courte vue.

Et M Bouchaîd le sait bioi !
Mais un jour viendra, prochain, 

où les yeux s’ouvriront et où l’élec 
teur réclamera à ses mandataires 
d’autres capacités que celle j de cour­
tier eu bénéfices, parce qu’il aura 
compris que ces bénéfices lui sont 
légitimement dûs et que les députés 
ont uu rôlo plus noble à remplir que 
celui do moisir dans les anticham­
bres des ministres.

Mort du Ju!ï« Gervais
L’hon. Honoré A. Gervais, juge 

de la Cour d’Appel, est mort diman­
che soir, à sa résidence do West- 
mount.

Le juge Gervais fut a»toint d’apo­
plexie eu septembre dernier et ue se 
rétablit jamais parfaitement. Récem­
ment, sou état s’aggrava et, diman­
che soir, il expirai^ entouré des 
membres de sa famille.

Le défunt était âgé de 52 ans. Il 
a été, do 1904 à 1911, député de St. 
Jacques à Ottawa. Il fat nommé 
juge on août 1911.

M. Gervais était l’un dos hommes 
les plus remarquables de sa généra­
tion. A une grande érudition qu’il 
avait acquise par un travail opiniâ- 
tro, persévérant, et qui lui a permis 
de briller avec éclat dans la société, 
au barreau, dans la politique, au 
parlement et dans la magistrature, 
il joignait d’incomparables qualités 
du cœur et de l’esprit qui rendaient 
son commerce particulièrement agré­
able. Nul ne pénétrait dans sou 
iatiraité sans lui vouer une estime 
sincère et une vive admiration.

Honoré Gervais a été toute sa vie 
— dès sa plus tendre enfance jusqu’à 
sa mort — la personnification de la 
probité et do l’honnour. Il avait 
l’âme droite et le cœur pur. Jamais, 
meme à travers les périodes les plus 
difficiles de sa carrière, il n’a trahi 
l’idéal do droiture et d’honnêteté 
qu’il s’était formé et qui guidait ses 
pas. Ses amis, qui étaient légion, 
garderont éternellement lo souvenir 
de sa bonté, de sa constance, de sa 
fidélité.

SIR WILFRID APPUIE
SIR ROIIERÎ

“ J 
justos qu

’appuiral lo gouvernement do Sir Robort Borden dans toutes cauaos 
_ jTil épousera. D’aucuns s’écrient : 44 Que nous importo co qui ro 
passe on Kuropo ; nous n’avons pas à noua préoccuper do lours difficultés !” 
Pareil laugago est insensé. Sa peut il on oil d quo nous, do descendance 
française, nous ne nous sentions pas animée do courage et «lo gé îérosité à 
la vue dos souilrances do notre ancienno mère patrio ot du aublimo Bpoc- 
taclo d héroïsme qu’elle donne à l’humanité !

“ D’autre part, je n’ai pas honte à appuyer la politique du gouvonio- 
rnont do Sir Robert Borden quand il s’agit do défendre l'Angleterre 
contre l’Allemagne, parce que c’est une cauao noble ot juste que tout loyal 
sujet britannique doit avoir à cœur de voir triompher.”

(Extrait du discours de Sir Wil/rid Laurier, à St Lui).

POUR LA BELGIQUE
Nous accusons réception d’une 

brochure 44Lo rôlo de la Belgique 
dans la guerre européenne”, texte 
d’une conférence donnée par M. A. 
J. de Bray, directeur do l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales de 
Montréal. Exemplaire de cette bro 
chore sora envoyé à ceux qui adres­
seront demande à la librairie Beau- 
chemin, à Montréal, en y joignant 
un don, duquel il lour sera accusé 
réception.

La somme recueillie sera consa­
crée aux œuvres sociales de Belgi­
que, patronéee par 8. £ le cardinal 
Mercier et sera remise à son envoyé 
le R. P. Butten.

COUPS DE BEC
La trêve. — Sir Wilfrid Laurier, 

parlant à St-Lin, a dénoncé 44 la 
mauvaise a lministr&tion Borden”.

Lo seul remède pour sauver le 
pays, — qui soit dit on passant ne 
se porte pas trop mal étant donaé 
les circonstances — c’est, proclame 
lo “grand homme”, do lo remettre à 
la tête du pays.

Prenez mon ours ! C’est la mo­
rale de tous les commis-voyageurs.

A méditer. — “L’oppositioa sya 
tématiquo glisse à la mesquinerie et 
à l’injustice. Elle s’imbibe d’un es­
prit de négation stérile. Quoiqu’il 
soit plus facile do vitupérer et d’ad­
monester quo de gouverner, l’Oppo­
sition a certainement commis b *au 
coup plus d’erreurs que lo Pouvoir.”

A ceux qui seraient tentés l’ap­
prouver les monquinos critiques qae 
Sir Wilfrid a émises à St Lia, nous 
offrons à méditer- ces lignes du 
vicomte d’Aveuel, dont on est una­
nime à vanter la justesse et la pro­
fondeur d’observation.

Correction. — Se séparant nette­
ment dos agitateurs roages qui péro­
raient naguère à St Césaire, Sir 
Wilfrid a effleuré la question de la 
conacriptiou.

Il a’oat déclaré 44 heureux d’affir 
mer qu’il n’y aura pas do conscrip­
tion au Canada. L’Angleterre est 
le seul paya d’Europe à n’eu pas 
avoir, et la quostiou da service 
obligatoire n’a été agitée que pour 
servir d'épouvantail ot de capital 
politique ”.

M. L. J. Gauthier, si cruellement 
fustigé par son chef, se fait lo plus 
petit possible et courbe la tête bous 
a correction.

Quelle douche, mea amis !

Absent.— Nous avoua en vain 
fouillé les comptes rendus de la 
réception de Laurier à 8t Lin, nous 
n’y avons pas trouvé la moinlre 
allusion à l’abienco de M. L. J. 
Gauthier.

Il eu fut de lui comme d’un cho 
riste sans importance ; son absence 
n’influe en rien sur la représentation 
de l’opéra et nul régisseur n’en 
vient faire part au publio.

C’est un honneur qu’on réserve 
aux ténors.

Le timbre bilingue. — 44Le timbre 
bilingue, dit un journal anglais, est 
une preuve de la campagne qui se 
fera aux prochaines élections on 
faveur de sir Wilfrid Laurier.”

Est ce qae M. Laurier eat eu fa­
veur du timbre bilingue T

Nous étions loin de uoua on dou­
ter puisqu’il a passé quinze aua au 
pouvoir sans le donner.

Méfiance. — Une statistique dos 
44 portos on Europe ” fait actuelle­
ment le tour do la presse.

D’après le tableau publié il y au­
rait plus de 5 millions de tués et 6 
millions de blessés.

Méfions-nous de tous ces chilires 
fantaisistes qui pourraient devenir 
un facteur de découragement.

Dans le cas actuel ils sont mani­
festement faux. Combion do blessés 
compte t’ou pour un seul mort ?

—44 — Los chiffres, du reste, sont 
faite pour jongler avec, nous avons 
bien vu les journaux annoncer lundi 
qu’il était tombé cinq pieds de grêle 
à Côteau Landing. D’autres disaient 
un pied, cortaius—-modestoment — 
six pouces.

Le jaunisme est indécrottable.

Jolis moyens. — Tous les moyens 
sont bons aux libéraux pour pêcher 
à l’électeur.

44Le Progrès” (?!) de Windsor, 
Ont. gémit parce que des hôteliers 
ont perdu leur licence.

“Il n’y a, dit il, qu’nn seul moyen 
de ta débartaeeer de oee ooupe-

*prge, c’ait do vo*or contre lo can­
didat conservateur aix prochain os 
élections.”

Las coupe gorge, pour lo “Pro­
grès” (?!) cisoat les tempérants.

Hurrah pour Lô’ior ! n’ost-oo pas, 
mo^siours ?

Dknsival.

UIM MIGRATION

D’après des reuseiguommta four­
nis par lo gmvoraornsut, l'immigra­
tion au Caaala a diminué, depuis la 
guerre, de 90 poir cant. La peu 
d’immigration qu’il y a ou so com­
pose ou grande partie de feimns et 
enfants.

y
L03 élections ont ou lieu vendre li 

dernier au Manitobi et les libéraux 
ont triomphé, comme tout le monde 
s’y attendait ot omm> ils eussent 
été battus ici, à plates outures, au 
lendemain do l’affairo Mousseau.

Lo verdict qu’ont prononcé los 
électeurs du Manitoba ost ou tout 
point sernblablo ot inspiré par de 
semblables motifs que lo verdict qui 
tut, on 1892, prononcé par l’électorat 
de la province do Québec. Après lo 
scandale du ch srain do fer le la B lia 
des Chaleurs, et après que lo lieute­
nant gouverneur Augers out renvoyé 
d’offiie lo cibi not Msrcie.% ot appelé 
M. de B juclurville à f >rrasr un mi­
nistère, lo parti libéral fit balayé 
dans toute la province.

Dans lo cas présont, le parti con­
servateur maiitobain ost puni pour 
les errements du minutera Rjbiin, 
et M. Norris profite du verdict do 
non lieu qui a été rondu par la com­
mission d’onquêteaur los accusations 
portées par M. Fullerton.

Il est toutefois consolant do cons­
tater que lo parti conservateur ma- 
nitobain n’a pas voulu rostor soli­
daire de ceux do sos chefs qui l’ont 
compromis. En nnttant à sa tête, 
sir James Aikins, dont l’intégrité 
ue pouvait être contestée, et en for­
mulant un nouveau programme con­
tenant do nombreuses et utiles réfor­
mes, lo parti a fait tout ce qu’il 
était humainement possible pour so 
relever.

Le résultat du scrutin no surprend 
cependant personne.

Il est toutefois à déplorer au 
point de vue partie îlier de M. 
Aikins qui a généreusement renoucé 
à son mandat do député aux Com­
munes,pour entreprendre cotte tâche 
impossible de sauvor le parti conser­
vateur mauitobain.

Il ne faudra pas croire, comme lo 
“Canada” se plaît à le dire, quo 
l’influence do l’hou. M. Rogers souf­
frira de l’échec actuel.

Lorsque les élections fédérales 
arriveront, les électeurs du Manitoba 
sauront bien approuver lo gouver­
nement conservateur qui a tait sou 
devoir envers l’ompire et qui a con­
duit avec sagosso les affaires du 
paya.

De plus, la majorité de M. Norris 
est excessive.

Mieux eut valu pour lui une op­
position vigoureuse et assez forte 
pour l’obliger à contenir l’appétit 
de sea partisans. Cet appétit le per 
dra à bref délai.

# # #
Ont été élus : 38 libéraux, 5 con­

servateurs, 2 indépendants, l démo 
crate socialiste.

Sur les cinq tiègos conquis par los 
conservateurs il y a quutro siègos 
remportés par dos Canadiens fran­
çais. Dans Morris, Cari .Ion, Sainte- 
Rose et Iberville, Messieurs Parent, 
Préfontaine, Hamolin ot Aimé 
Bénard ont été vaiu juours.

Il est douteux que la situation 
ainsi créée soit do nature à ai 1er la 
minorité canadienne française mo­
ralement et matériellement.

LE TEMPS EST L0\(J
Le temps semble long à ceux qui, 

se fiant aux rodomontade» do la 
pros se au début dos hostilité*, croy­
aient que l’AUomagno allait oiro 
vaincue on quelques jours.

Pour eoux qui c3iuiaissaiont l’em­
pire do Guilluumo, sa forco ot sa 
préparation, la situation n’a rien de 
surprenant.

Ou espérait on cortains milioux 
une mareho triomphale dos Russes 
sur Berlin. Co ne fut jamais qu’uno 
utopie, la Russie manque do moyens 
de communication pour ellectuor 
d’uno manièro convouublo l’appro- 
visionnemont d’une armée envahis­
sante.

Réservoir d’hommos prodigieux, 
inépuisable, la Russie remplit son 
rôle au mieux dos intérêts des Al­
liés. Quo ses arméos avancont ou 
reculont—ot olios s’eutondont k ro 
culor sans fuir—elles immobilisent 
dos millions d’Auatro-Allemands 
qui, libérés, viondruiont routbreer 
los arméos de l’ouest.

De co cô‘.o on no s’est pas livré à 
la fameuse attaque générale du 
printemps, attonduo, C3pir6c pour 
le coup de balai final. Cela 03t 
compréhensible. Uno attaque, sur 
près de 300 millos do front, contre 
dos tranchées, des ouvrages d’art 
consolidés, n’aurait pu être une vic­
toire généralo. Lo Iront de bataille, 
redressé au prix do tant «le sacrili ' 
ces out été de nouveau rompu et des 
points importants auraient pu être 
forcés par los H ichos.

Nous no croyons pas qu’on fasso 
du resto des ell >ru biou sérieux 
pour tairo reculer l’onuemi piod-à- 
pioi. E i se retira it il anéantirait 
ce qui re it e dos dépirtommts fran­
çais envahis ot le la Belgique déjà 
trop cruellement éprouvée.

On “am iso” les Allemiads, on 
les contient, on !os décima.

C ost lo tomps «pii combat pour 
nous. Pour vaincre, l’Aliemigue 
devait vaiucre vite, elle devait vain­
cre to it do suite. Sun la glorieuso 
résistaucs dos B jlges, Giillaume eut 
été à Paris après qniuzj jours do 
campigne. Il n’y a pas été. Depuis 
co moment il ost vaiucu.

Il no faut pas trop compter sur 
l’épuiaommt les arméis. Oi n’au- 
uihilera pas assoz le millions d’hom­
mes — houreusement — pour qîo la 
gaerre finisse ainsi. Mais 1 Alle­
magne s’épuise fiuaucièrom mt, ollo 
épiise soi in mitions, ses provisions, 
ses proluits naturels. Ë le épuise 
surtout sa force le résistance ot le 
d miiuation sur ses propres sol Uts. 
Du jour où los troapos allom iules 
se démoraliseront, — jt ce jour vien­
dra — (’Allemagne croulera d’un 
bloc.

Ce n’ost pjs pioi àpiol, ni de 
tranchée on tranchée qu'on repous­
sera les Teutons, car ceux ci n'au­
ront pas assez de leurs jambes peur 
fair et c’est au pas de course qu’il 
faudra leur faire la conluite et en­
vahir la Prusso.

Lo tomps ost loug, soit. Mais il 
vaut mieux attendre, pationtor, (pie 
do sacrifier dos hommes par vniuo 
gioriolo ot on vains olljrts, pour ob­
tenir co qai viendra tout seul, fata­
lement, inéluctablement.

Lo jour do la victoire finale arri­
vera sans que rien ne le fasse mimé 
diatom ont prévoir et l’on s’étonnora 
alors do voir (pie la chuto du colosse 
germauiquo a é é si soudaine, si fou- 
droyanto ot si complèto.

Attendons ce jour sau3 trop d’im 
patience et disons uous bioa que los 
chefs, là bas, ou savoul plus que 
nous et n’out rie i à apprendro do 
tous ceux qui refont, los pieds sous 
la table, lours gigantesques plaua do 
bataillo. C. F.

PLUS D’ENTKAv/c A 
L’ENROLEMENT

w

Los autorités militaires, à Ottawa, 
vionnent de fairo disparaîtro cer­
taines restrictions au eujot du recru- 
tomont militaire. Ainsi il uo sora 
plus nécessaire, pour uu hommo 
marié, d’obtenir lu permission de su 
femme. Los jounes gens, âgés de 
moins do vingt ot ua ans, pourront 
s’onrô er sans obtonir la permission 
do leurs parents. L:s soldats qui se 
seront enrôlés no pourront pas ra­
cheter lour élargissement, moyen­
nant la sommo do quinze piustres.

LA PROHIBITION
StTito do Champlain.—La pro­

hibition tota'o pour la vonte de li­
queurs alcooliques a été votée lundi 
par los citoyens do notre ville. 220 
votes donnés sur 340 contribuables. 
Pas un vote contre lo règlement ; 
beaucoup de votours étaiout absents. 
C’est une majorité absolue sous tous 
les rapporta.

GENEALOGIES
CANADIENNES

Ut Duiiillo Foiititiiic-llienveiin
Tabloau généalogiquo des famil­

les Fontuiuo Bienvenu do Manches­
ter, do Fall-Rivor, de Worcester, 
Providouco et de Newport Vt.

I— Louis Fontaine marié avec M.- 
Madelüiue Brassard ou 1053 à Qué­
bec.

II— Pierre Fontaine marié avec 
M irguerite Authiuumo.

111 —Gabriel Fontamo marié avec 
M.-AnnoGodu on 1727 à Varennos.

IV—Joseph Fontaine marié avec 
\l.*Joseptü Petit ou 1 7 IS à Vareu- 
(108.

V —.Joseph Fontaine marié avec 
Àniablo Cliaguoa on 1771 à Vor- 
chèrea.

VI— Joseph Fontuiuo marié avec 
J u lit li Pinaulton 1802 à Vorehèrea.

VII— Nazaire FouUiuo mirié 
avoc Rosalie Chaguon en 1812 à 
VorchèroB.

Los Foulai uo comme loa M easior 
«ont d’origino dieppoisa. Louia 
XIV a dit do Dioppe : 44 II est de 
tout temps sorti de notre bonne ville 
de Dieppe los plus expérimentés 
capitaines de pilotes, et les plus ha­
biles et hardis navigitours ; ceux 
do ce lieu-là o.it fait les prem ères 
découvertes dos pays les plus loin­
tains.”

L’abbé II. R. Caagraiti, auteur do 
l’IIiatoiro de l’Hôtel-Dieu de Q ié- 
bjc, inet en note, page d’J, les ré* 
limons suivantes : “ D.oppo, à q li 
notre pays doit une dette parti eu 
lièro lo roco maissauce, est a nsi de 
toutoa les v«Ilo s de France, celle qui 
a le plus la physionomie oaua lionne, 
et où lo souvenir de la Nouvello- 
Franco ost resté lo plus vivace. 
Outre l’accent qui o*t uDsolum j it le 
mê ne que lo nôtre, lo sonl nom du 
Cana la réveillo des sympathies jui 
nulle [»art ue paraissent si profondes 
ni si touchantes.”

Lm rapports outre Dmppo ot la 
No îvelle-Franco furent fré piouti. 
Cost des ports normands quo le 
Marquis do La R)che, de Chauvin, 
de Oh istes ot de Vljets orgitiisèreut 
leurs orpé lirions. C oit aussi de la 
Nerraandia juô Chiuplaiu partit 
on avnl lfil)8 sur le Diu de D.eu 
pour aller fouler la capitale d J la 
Nouvelle Fra ice. Cost ls Huppe, 
le 23 m irs 1 »> 13, q le Ch* nplai î re- 
toirna da is sa c Houie restituée par 
t’Augleterro. Six ans plus tard, un 
autre départ pour lo Cinala s’otisc- 
tnait à Dieppe. Ce départ, qui 
devait lairo épojae daus l’histoire 
de la colonie, fit celui des premières 
h ispitalières et des premières Ursu- 
lines <pii vinrent foadsr le premier 
IIôteMLou d’Amiriqui et la pre­
mière école pour les jsunes liJei 
françaises ot indigènes. Ho HJJ8 à 
lfitifi, pis moins de 29 familles Jiep- 
poises vinront s’établir ou Cn ia la.

Louia Fontaine, lo premier ancê­
tre ca ludion est qualifie piloto. Vers 
l’âge de 23 ans, il épousa Mario- 
Madiloiuo Brass trd qui lui donna 
18 enfants tons nés à Qiéooc. Il 
s’éteignit dans cette vilio le 23 fé- 
vrior 1381 à l’âge d j 43 ma.

Vers lfi'JO, sou fils, Lherre Fon­
taine, vint s’établir sur la côte do 
Varonnos. C’eat lui qui prit lo sur­
nom do Bionvonu. Il avait épousé 
Marguerite Authiauui), veuvo 
d’Audré Jarrot de Beauregard, an- 
côtro do tous los Beauregard du 
Canada ot dos Etats-Unis, ot tante 
do l'héroïne «lo Vorohères.

On ho domundo par quelle avon- 
turo Fontaine prit lo nom do Bien­
venu.

L’abbé C.-P. Bjaub.on danB sou 
4* Histoiro du Sault au RScollot ” 
prétend quo quatre frères Foutaiuo 
sont venus do Q lébec s’établir daus 
la aoigneurio do Vorohèrus ot quo lo 
Boigneur rempli do joio on voyant 
arriver ces braves colons los salua 
on ces tormos : Voua êtes los bioQ- 
vonufl” ot quo co nom serait passé à 
lour postérité.

D’après los registres, il a appa- 
ronco quo Piorro seul vint habitor 
Varonnos, où il éleva sa famille.

Dos vioillards que uoua avons iu- 
terrogéa sur l’origine de co surnom 
iioub ont répondu que c’était à la 
auito d’une grande guorre ce qui 
parait plus conforme à la relation de 
Madeleine do Vorohères sur lo 6iègo 
de Vorehèrea par lea Iroquois.

Vers cetto époque, Piorro Fon­
taine qui habitait Varounos à doux 
ou troia milles du fort do Vorchèros, 
outoud&ut lo canon ot voyant sa vio 
ou danger ainsi que colle de sa fa­
mille, résolut cu&te quo couto d’al­
ler ao mettre à l’abri du fort. Il 

[ appareilla son canot, y fit embar-



Li oouutnm di sawt-hyointhr u août ms

3nor Mi femme et sea enfanta et fila 
u côté tlo Verchèros. Madeloine 

qui eurvoilluit l’approche do Tenue 
mi du haut dos hantions avec ses 
petits frères, voyant arriver son 
one o, ordonna à hob soldats do la 
suivre et d’ouvrir un chemin à tra­
vers l’ennomi pour favoriser sa des- 
cento.

Marguerite Authiaumo, femme de 
Pierre Fontaine et tauto de Molle 
de Verchèrop, passa la promièro nuit 
au milieu des plus épouvantables 
rayeura et, demanda dés le lende­

main de Bon arrivée d'ôtro conduite 
au fort do Contrecœur disant quo si 
le fort avait ét$ épargné la nuit pré­
cédente, rien ne taisait prévoir qu’il 
en serait ainsi pour la nuit suivanto.

Madeloino do Vorchèros qui dé­
tendait aux femmes réfugiées dans 
le tort de faire entendre aucune 
plainte de peur d’enhardir Peauerui 
et qui menaçait de le* enfermer tou­
tes dans une cavo si elles enfrei­
gnaient cet ord re, fit promptemont 
préparer un canot et fit conduire 
sous bonne garde sa tante au fort do 
Contrecœur.

Comme Pierre Fontaine fut le 
premier à porter Je nom de Dion- 
venu, il est plausible de croire que 
co fut à l'occasion do son a-rivéo au 
fort et quo sa nièco, Madeleine do 
Vorchèros, le salua en lui disant : 
Vous êtes le bienvenu, mon oncle !

Quelques-uns ont rejeté le nom 
Bienvenu pour garder leur vérita­
ble nom. Tous les Bienvenu sont 
dos Fontaine, mais tous les Fontaine 
no sont pas «les Bi )uvonu.

Cette branche de la famiille Fon­
taine Bienvenu est ulliée aux famil­
les Petit, doux fois avec la famille 
Cbagnon, la me no que colle de fou 
l’abbé F.-X. Cbagnon, curé do 
Champlain, N. Y., que les Franco- 
Américains ont surnommé 44 le Père 
des Conventions.” parce qu’il n’est 
paa une convention franco-améri­
caine k l’organisation et au succès 
de laquelle M. l'abbé Chagaoti fut 
étranger, lît nous no saurions mieux

démontrer la popularité dont il 
jouissait partout qu’en citant ces 
quelques mots extraite d’une noticj

3ni lui est cousacrée dans le livre 
’or dea Franco-Américaine du Con­

necticut : 41 Le mouvement natio 
ual, y dit-on, a toujours trouvé en 
lui l’un do ses championa les plus 
ardents. Ceet une natnre d’apôtre, 
d'homme convaincu, nue âme géné- 
reuao qui a toujours la main large 
ouvorto et lo cœur sur la main.”

Des enfanta de Nazairo Bienvenu 
et do Rosalie Cbagnon, mention­
nons E io, Prudent, père de Mme 
Ilormisdas Cbaput, marchand à 
Milton et do Mme Gilbert Jacques 
do Webster, Mass. ; Stauislas qui 
réside à Worcestor ; Bruno qui fit 
du cominorco touto sa vio, vécut à 
Roxtou-Pond. Il est lo père do 
Joseph Biouvenu do lUÜI icboflter,ruo 
Amherst, de Polydore de Provi- 
douce, R. I Hubert épousa Délia 
Dejordy à St-Pio, lo 16 février 1874. 
Elle décéda le 6 avril 1889 à l’iiçe 
do 84 ans. Lui survivent trois lil­
ies, Mme Wilfrid Flibotte do Mil­
ton, Mme Labelle, femme du doc­
teur Paul-Emile Labolle de Roxton- 
Pond et Anna, encore fille.

Do son second mariago avec Roao- 
Anna Flibotte, llubort Bienveuu 
out pour enfants, Léonard établi sur 
une ferme k Newport, Vt ; Yvonne 
rnariéo avec Wilfrid Bernier do 
Roxton-Pond, Alice etlrèuo qui do- 
meuront avec leur père, à Milton.

Parmi les filles do Nazairo Biou­
venu, Eliso décéda le 17 juuvior 
1870, soit trois ru >is après lo décès 
do son pèro ; Dolphino do vint 
l’épouse du Frédéric Morin, mar­
chand À Milton ; Mina épousa ou 
secondes noces Miclnl R>y do 8t- 
Pie ; Zénaïde so maria avec O. De­
jordy do St-Pie le 29 janvier 1884.

# # #

Cbttîun peut avoir sa généalogie 
eu s’adressant k

DEJORDY, Pire.
Milton, P. Q.

CHRONIQUE LOCALE
LE FONDS PATRIOTIQUE

Tout eu nous déclarant sympathi­
ques au Fouds Patriotique—pour 
lequel nous avons k plusieurs ropri- 
hos fait de la propagande—nous pro­
testions dans notre dernier numéro 
«outre l'envoi eu uotre ville d’uu 
organisateur salarié qui devait s’y 
établir k domeuro.

Nous ne voulions pas, k propos 
d’une muvro qui doit ôtro adminis­
trée par dévouement pur, que le 
pouplo pût nous reprocher un jour 
d’avoir favorisé Tétablisaomout ici 
de quel ju'un qui uutvéci aux dé 
pens do l’organisation.

Lo comité local du Fonds nous 
inlormo, par la voix d’un de ses 
inombres, quo lo monsieur que nous 
visious no séjournera pas plus long­
temps ou notre ville.

Dans ces conditions, si la totalité 
des fonds récoltés doit aller uux fa­
milles dos soldats, notro objection 
tombe d'ollo-môrao ot ceux de nos 
concitoyens qui so dévouont pour 
l’œuvre peuvent escompter notro 
appui.

Si lo monsieur qui est venu ici or­
ganiser le mouvement avait daigné, 
comme il convenait, fuiro une visito 
au Courrier pour lo eotivoquor k la 
séance do fondation do la succur­
sale, ce maloutoudu eut été évité.

Il n’a vu, nous dit-on, aucun dos 
journaux. La faute n’eu est que 
triplée.

CHRONIQUE DRAMATIQUE
Le Cerclo St-Jeau-Biptisto nous 

a donné mardi, à la salle du mar­
ché, mie lutine représentation d'un 
drame intitulé “Jean lo Maudit ”,

Bien charpentée, d’après les tra­
ditions du mélo do TArabigu, cotte 
pièce porte sos personnages, tous 
bien caractérisés et dont chacun 
pout trouver dans son rôle des effets 
pathétique*.

Les acteurs du Cercle eu ont tiré 
bon parti, on co qui ouoeruo sur­
tout les chefs d’emplois, c'est à dire 
les personnages do premier plan. 
Certains d’outre eux ont une diotion 
très nette et les autres parviendront 
sans douto avec lo temps à corriger 
lour man pie d’articulatiou.

Nous u’avons quo des compli­
mente sans réservo, à a tresser à M 
O. Perron, qui a l’aisanoo et les 
finesses d’un professionnel ; à M. 
V. Chartier, dont la correction s’im­
posait dans un rô'.o trop court et à 
M. J. Darveau, dont noua prisons 
fort la sobriété do geste et d’aoceut.

M. L. A. Audetto, un peu exagé­

ré dans lo prologuo, a été excellent 
dans lo drame et M. E. Ohartrand, 
u donné un Buisissaut cachet do vé­
rité à son type d* 44 inuocont ”.

MM. A. Breton ot É. Claude pro­
mettent égaleinout de faire do bous 
actours.

Eu géuéral la pièce était biou ré­
glée ot u<>ua n’avons que dos éloges 
à adroBaor, sous co rapport, à M. 
Chartier, le directeur du Gorclo.

♦ # #

44 Jean lo Maudit ”, avait été joué 
ici lo 25 décembre 1877, par le 
44 Club Yamaska ”, qui annonçait 
quo co drame avait jadis été joué k 
St-LIyacinthe ot accueilli avec fa­
veur.

Lo public do luarli a témoigné 
par sos applaudissements qu’il lui 
continuait cotte favour, ou y aaao- 
ciant les actours iutorprètea.

UN AUTO-CLUB
Tout réoômmeut a ou lieu, k St- 

Ilyaciuthe, une réunion nombreuse 
des uutomobilistss de cette villo ot 
des environs, afin do jeter les bases 
d’une organisation dans le but do se 
mioux connaître, ot do so protéger 
contro lo mauvais état des chemins.

Il a été décidé de se former eu 
association sous lo nom de 14 Auto­
Club do St-Hyacinthe

Des directeurs ont été nommés 
dans différentes localités, afin de 
servir pluB olüécornent les iutéreU 
généraux do l’association. Lo olub 
espère obtenir dos prix spéciaux 
pour les pneus, la gazoline ot tous 
les accessoires d’automobilos. Le 
but principal do l’association est de 
travailler à l’amélioration dos rou- 
tos. La cotieatiou ost de $5 par an.

C’est l'intention du bureau de di­
rection de recevoir, dos membres, 
toutes los plaintes bien fondées qui 
lui seront adressées sur le mauvais 
état des chemius, et do prendre tous 
les moyens nécessaires pour les 
améliorer.

Voici la composition du bureau 
de direction :

Président j Aimé Amyot, Saiut- 
Hyaointhe ; Vice-Prés., F. II. Dai- 
gneault, Acton Valo ; Directeurs : 
René Morin, T. A. St-Gormain, 
Théo. Ilalley, Géiéon Beaupré, de 
St Hyacinthe, L. Z. Phaueuf, Up­
ton, J. L. Cartier, St-Antoine, C. 
Mauseau, Drummondville, Dr L. G. 
Tétrcault, St-Pie, Dr O. A. Bernard, 
St Césaire, H, Côté, St Guillaume, 
Sec.-Très., Octave Auolair, 178 J rue 
Girouard.

DEFENSE DE CRACHER
*

Ou a apposé, à différents oudroite 
de la ville, des plajues bleues, eu é­
mail, portant “Défense de cracher 
sur le trottoir.”

En France ou met “Dans l’intérêt 
do l’hygiène ot de la santé publique 
on est prié de ne pas eracher par ter­
re. i»

C’est plus instructif, mais c’est
plus long.

Time is money !

L’ECLAIRAGE DU MARCHE
La soirée donnée mardi au mar­

ché nous a permis de constater l’ex­
cellence du nouvel éclairago et sa 
disposition plus rationnelle.

Les défauts que nous avions signa­
lés dans l’éclairage de la scène ont 
disparu et les acteurs sont mainte­
nant en pleine lumière.

Un bon point à l’autour de cette 
heureuse réforme.

LES TRAVAUX
Los travaux d’asphaltage de la 

rue Girooard coniraeuceut à prendre 
bonne iniuo. Certains avaient cri­
tiqué lo rétrécissement do la voirie 
k dos endroits où la chose était né­
cessaire pour le redrossomout du 
profil do la ruo. Ils s’aperçoivent 
maintenant quo la largeur uniforme 
donnée à la chaussée est très suffi­
sante. Elle sera, dans uu sens, supé­
rieure k l’ancienne, car il vaut mieux 
avoir une largeur mnndre totale­
ment utilisable qu’une ruo large 
dans les côtés de laquelle on s’em­
bourbe ot qui sont donc, pratique­
ment inexistants.

Lu rue tonninée aura trèi bol as- 
poet et ello sera confortable.

L’utile et l’agréable 1

EN DEFENDANT LE KAISER
Dimanche après-midi, sur la pla­

ce 44du Marché”, s’est élevés une 
grande discussion autre marchand s 
syriens de notre villa, au sujet des 
chosos de la guerre. Eu peu de 
temps, une foule considérable s’as­
sembla pour écouter M. N issif plai­
dant la cause des alliés et M. Gauem, 
celle do l’Allemagne. Puis, la die* 
cuasiou s’échauffant, ou en vint aux 
coups et... .le Kaiser fut battu dans 
la perso uuo de sou défenseur. L’ar­
restation dea deux antagonistes ter­
mina Taffairo, et uue bonne amoude 
quo cea derniers durant payer les 
rendit peu après à U liberté.

MUTATION DE PROPRIETE
La propriété de M. Eloi Baeudry, 

do La Providence, a été vendue par 
le shérif mardi.

M. Eug. Benoit s’en est porté ac­
quéreur pour le prix de $1925.

UNE REGION PRIVILEGIEE
Le foin, le grain, les légumos et 

fruits dans le district de St-llyucin- 
tre sont ce qui s’est vu de plus beau 
depuis un graud nombre d'année*. 
Un exemple : l’an dernier, les terres 
de la métairie St-Joaeph ont pro­
duit 90 tonnes de foin ; cette auuée, 
elles vont produire 250 tonnes sur 
la même étendue de terre.

VA ET VIENT
M. Maurice Godbout de 8t-Hya­

cinthe, est do passage à Sherbrooke 
chez des parouts et des amis.

—Mlle T. Proulx de St-Hyacin— 
the, visite actuellement la famiile L. 
H. Olivier, à Sherbrooke.

—M. ot Mme Jovite Sicotte de 
cette ville aiusi que M. Conrad et 
Mlle Irène partiront le 17 août pour 
un voyage de 5 à 6 aomaiuea au Ma­
nitoba, Sask., Alb. et Ont.

—Mme Charles Dahll et Mme Ro­
bert Proulx, de Montréal, sont ve­
nues passer quelques jours eu cette 
ville, chez M. Emile Chagnou, tré­
sorier de la Cité.

— M. Hilaire L’Heureux compta­
ble à la Banque Nationale de Val­
ley lield est allée passer uno quinzaine 
chez see parents à St-Hugues. Eu 
revenant il est arreté à St-Qyaoin* 
the pour roudre visite k ses parente 
et amis

—Mme A Dupont, épouse de M. 
Dupont comptable de la maison 
Bourgeois incorporée, acoompagné 
de sa mère, Mme Anthime L&moa- 
reax, sont en villégiatare à La Baie 
St Paul, de Québec. ,

—M. J.-A.-A. La ha i se, marchand, 
est parti mercredi pour Lowell Macei

où il doit rejoindre Mme Latinise 
qui est eu promenade depuis trois 
semaines ches des parents.

AUX MAITRESSES DE PENSION
Toute maîtresse de pension qui 

désirerait avoir comme pensionnai* 
rea dea élèves de VEcole Lalime, 
devra aller de nouveau s’entendre 
avec le Directeur de cette Ecole, au 
sujet des conditions, règlements,etc.

Il ne sera permis à aucun élève 
d’aller se pensionner là où l’on 
u’aura pas tenu compte de cet avis.

Par ordre
Li Burbau db Direction.

MARCHES LAITIERS
A la vente à la criée de la Société 

Coopérative de la province ou a of* 
fort 821 colis de beurre de crèmorie. 
Le prix s’est établi à 27*c et 27Jc. 
De plus 8,300 boîtes de fromage ont 
éto offertes et le prix s’est établi à 
12 ic

Au marché do St-Hyaciuthe le 7, 
120 colis de beurre ont été vendus à 
26fc la livre et 900 boîtes de froma­
ge à lie.

ON RECONNAIT 
partout les liqueurs douces 1q3 plus 
rafraîchissantes sont celles de la Cie 
d’Embouteillage “Idéal”.

Essayea-les et n’oubliez pas “A- 
inaka”, l’eau minérale par excellen­
ce.

AVIS
Tous ceux qui sont intéressés dana 

les fonds patriotiques ou ayant uu 
ou dos membres de leur famille en­
rôlés sont roquis de communiquer 
avec le secrétaire de la branche lo 
cale de Saint-Hyacinthe, M. D. J. 
Brennan, qui leur donuera tous les 
reuseignomonts demandés.

COUVENT DE SAINT-JOSEPH
Ouverture dea classes, 6 septem­

bre. .
Entrée, $1.00.
Cours préparatoire, $2.00 par 

moiB.
Cours élémentaire et modèle, 

$3.00 pur mois.

JOLIE EXPOSITION
Nous invitons nos lecteurs à aller 

voir la jolie exposition faite à la 
Pliarmacio Brodour par r<4Iuterna • 
tional Correspondence Schools.

Cette école enseigne par coorres- 
poudance toutes les branches du sa­
voir humain et sa réputation est 
bien établie dans tous le ccontiuent 
américain.

On pout s’alresser pour toutes 
demandes de renseignements à M. 
C. B. A. Valois, 1037 b rae St-An- 
toino, Moutréal.

DECES
Nous avons le regret d’annoncer 

la mort de M. le Dr J. B. Oomeau, 
de Farnhara, décédé vendredi à 
l’Hôtel-Dieu de Montréal, des suites 
d’une congestion des poumons.

M. Comeau était né à St-David 
en 1849. Il fut maire de Faruham 
et président de la commission sco­
laire.

Il laisse pour pleurer sa perte : 
son épouse, 5 garçons : MM. Ar­
thur, oommerçaut à St Hyacinthe ; 
Ernest, pharmacien à Faruham ; 
Wilfrid, comptable à Worcester ; 
Adélard, commerçant et Paul Emi­
le tons deux de Faruham ; 8 filles. 
Mesdames Alphouse et Adélard 
Choquette, de Sherbrooke ; Marie, 
Blanche Learmouth, de Montréal 
et C. Rousseau, de St-Jean, et Mlles 
Amélia, Annette, Berthe et Herma- 
nita.

Des obdèques exceptionnellement 
grandioses furent faites au Dr J. B. 
Comeau. .

M. Q. Comoau, de Nicolet, frère 
du défunt, dirigeait le deuil. Les 
offrandes de fleurs et de messes fu­
rent très nombreuses.

A la famille eu deuil, “Le Cour­
rier” offre ses plus sincères condolé­
ances.

—Nous avons le regret d’annon- 
eer la mort de Dame Alphmsine 
Lapierre, épouse M. Adélard Forest, 
de St-Eugèae de Grantham, arrivée 
vendredi dernier. Elle était la bel* 
le-sœur du docteur Viger, de St-Hy- 
acinthe, coroner du district.

A la famille éplorée “Le Cour­
rier” offrent ses plus sincères condo­
léances.

Pour guérir le Ma! de detlfc
en une minute

•Vpn»*tion Se Nervrl s»rf»t S(*ion Mtr
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AU CONSEIL

FAIRE ET DEFAIRE
c’est toujours travailler

Séances des mercredi et jeudi 12 et 18 août.
Si cette chanson 
Vous amuse 
Nous allons la 

Recommencer 
Nous allons la 

Re-Re
Recommencer 1

M. le greffier Messier aurait pu, 
mercredi, entonner cette scie célè­
bre, car, aprèî avoir lu les minutOB 
do la doruière séance, il dut les re­
lire, puis les re-lire, et encoro les 
re-re-relire, entièrement et par mor­
ceaux.

Mais M. le greffier est un homme 
sérieux ; il ost là, comme il lo dé­
clara, pour lire et prendre des notes. 
Il lut, relut, prit des notes, dut les 
biffer, ot l’ouvrage ne lui manqua 
certes pas.

On pourrait écrire des colonnes 
sur cette séance perdue, car la dis­
cussion y fut longue, diff’iao et M. 
Jacquos, selon son habitude no 
manqua pas de répéter plusieurs fois 
la même choso.

SÉA.NCE ILLÉGALE
C’est grâce à lui, du reste, que le 

conseil a tenu uuo séauce blanche.
Après lecture des raiuutes de la 

réunion du vendredi 30 juillet il fit 
déclarer cette séance illégale parce 
que los avis de convocation doivent 
être donnés deux joars d’avance aux 
échevins.

C’eut été difficile puisque la sé­
ance du mercreii avait iiui pusaé 
minuit.

il. Fontaine avouo qu’il ne s’est 
pas aperçu do l’illégalité do la ré­
union, à laquelle le Conseil n’avait 
le droit que d’examiuer les plaintes 
concernant le rô o d’évaluation.

Tout lo reste est donc à rofaire.
Ou pourrait y arriver prompte­

ment eu votant en bloc sur co qui a 
été fait, mais M. Jacques veut qu’on 
réexamine chaque point

Absent aux deux doruières réu­
nions, son but est de faire reconsi­
dérer lo règlement 176, fixant la 
taie foncière à 75c par $100. Et 
Ton re couai 1ère.

M. Solis fait ré-adopter son règ’e 
ment concernant la caaalisation 
d’eau de la rue Cascades, puis

il. Amyot re-protose l’adoption 
du règlement 176.

il. Jacques dit que celà devrait 
venir après l’adoption du budget. 
Il trouve que l’on devrait porter eu 
recettes uue somme de $19,000 pro­
venant d’emprunt, que Ton a en 
caisse sur l’exercice précédent.

Il avoue n’etre paa très fort eu 
chiffres — ce qui ost vrai — mais il 
faut une heure de discussion pour 
lui faire comprendre que le produit 
d’un emprunt n’est pas une recette 
ordinaire.

M. St Germain, qui connaît les 
chiffres, lui, fiuit par le convaiaore, 
ou da moins obtenir qa’il paraisse 
convaincu.

il. Jacques voudrait que la taxe 
foncière tut fixée à 55c seulement, 
ce qui lui parait suffi.ant.

Ne croyez pas, bonnes gens, que 
vous eussiez payé moins de taxes/ 
car il propose aussi 20c de taxe 
spéciale pour payer dea dépenses 
qu’il veut faire détacher de l’ordi­
naire, telles que celles do Téolairage 
et de Teutretien des chemins.

Le but de M. Jacques, qui finit 
par percer, c’est de taire payer cea 
20c par toutes les propriétés impo­
sées, c’est-à-dire sur ô millions alors 
que l’évaluation pour la taxe fon­
cière u’est que de 4 millions environ.

Les communautés religieuses, si 
le Conseil n’accepte pas les proposi­
tions de Mgr Bernard, auraient ainsi

Elus à payer, les autres contribuâ­
tes ue seraient on rien dégrevés. 
J/. Amyot défend sou budget et 

prouve que la taxe de 75j u’est que 
suffisante pour rencontrer les dé­
penses.

A l’automne seulement ou pourra 
faire le bilau des travaux pour la 
taxe à imposer aux propriétés taxa­
bles pour fins spéciales.

il. Fontaine, qui avait voté 
la taxe foncière à la dernière séance, 
revient sur ce vote et approuve la 
discussion préliminaire au budget.

LE BUDGET
il. Amyot acceptant de discuter 

celui-oi avant le règlement 176, si­
gnale que la diminution dos évalua­
tions fera baisser les recettes de 
$100) et que Ton doit aussi les di­
minuer des $800 payées par les com­
munautés religieuses, à propos des­
quelles en aura à discuter la taxe 
spéciale.

if. Jacques reconnaît qi’eu re- 
trauchant les $19000 portées en re­
cettes d’après son système il faudra 
bien 75o de taxe foncière.

Finalement il. Amyot propose 
l’adoption du budget en diminuant 
let recettes probables de $1800 et 
•n portant l’éclairage et l’entretien 
des chemins à un compte spécial, ce 
qui est adopté à T unanimité.

LA TAXE
A l’unanimité, également, le Con­

seil fixe la taxe foucière à 75c.
On a, grâio à l’entôtemont de M. 

Jacquo*, discuté pendant deux lon­
gues heures pour eu arriver à rati­
fier ce qui avait été fait à la séance 
tenue illégalement.

NOUVELLE ILLÉGALITÉ
M. Fontaine re-djnue avis qu’il 

proposera une dépense de $300 pour 
l’égout do la ruo Ste Marguerite.

“ Je donne, dit-il, cet avis pour 
la formo, car les travaux seront 
faits. O’eat une illégalité mais il y 
a urgence.” -

Et M. Jaques, champion delà 
légalité, no souilU mot.

Si pourtant le Conseil refusait do 
ratifier, un jour, dea travaux confec­
tionnés avant son vote, qui les paye­
rait ?

On dovrait s’y prendre à temps 
pour solliciter les crédita pour rester 
en règle avec la loi.

L’ASPHALTE
Oetto imprévoyance so manifeste 

de nouveau à propos de l’adjudica­
tion do l’asphalte, pour laquelle on 
a demandé des soumissions k la der­
nière eéauce.

Il y a quatre soumissions, dont 
uno n’est pas eu règle.

Il y a 100 tonues à fournir et Tou 
demande $31.75, $20.13, $17.40, 
$15.75 par tonne.

L’iugéaieur Cudioux est d’avis 
qu’on fasse analyser les produits 
offerts à $17.40 et $15.75.

C’est évidemment ce qui dovrait 
être fait car eu cette matière un pro­
duit adioté à bou marché peut de­
venir très cher si les travaux effec­
tués avec ne sout pas durables.

Si les soumissions avaient été de­
mandées quand les dépenses ont été 
votées, ou aurait oa lo temps de 
faire analyser, de se renseigner au- 
prè* des municipalités qui ont em­
ployé ces différentes marques d’as­
phalte ot l’iutérât de la cité eut été 
sauvegardé.

Mais on a encore attendu au der­
nier moment, le temps presse et il. 
Fontaine proposa do danner l’adju­
dication à Y Imperial Oilk $16.75 
la tonne.

Au petit bonheur 1
Le Conseil est bien obligé de sui­

vre Téoheviu des travaux et vote à 
l’unanimité.

il. Fontaino déclare ensuite qu’il 
est fatigué, rendu à bout, et deman­
de Tajournemont de la séance au 
lendemain jeudi, ce qui est adopté.

C est bien la peiae de prendre va­
cance uuo semaine sur doux pour 
siéger deux jours la semaine sui­
vante.

Eufiu !
* * #

La séance de jeudi a été vite ex­
pédiée, quelques affaires de routiue 
seulement restant à Tordre du jour.

Les soumissions pour l’impression 
de la charte out été référées au en- 
mité des fiuauces.

NAISSANCES, DECES, 
MARIAGES.

Se naine du 6 au 18 août * 
CATHBDRALB

Baptêmes. — Du 6, Joseph Cléo- 
phas Gérard, fils de Arsène Deslau­
des et Robertine Poitras.

Du 7, Marie Jeanne Aurore, fille 
de Emery Bnrnard ot Albiua Leduc.

Du 8, Joseph Homère Roger, fils 
de Ovila Rien lean dit Belairet Ma­
rie Louise Danis.

Du 8, Joseph Gérard Marcel, fi‘s 
de Hubert Lampron et Anna Hou­
le.

Du 8, Mane Anita Fleurette, fille 
de Zéphyr Blauchard et Malviua 
Mongeau.

Du 11, Marie Jeauuette Reina 
Ida, fille de Noël Claing et Agnès 
Mongeau.

Du 11, Samuel Licien, fils do 
Valmore Morin et Médora Champa­
gne.

Sépultures. — Du 9, Marie Léon­
tine Suzanne Lussier, 26 ans.

Du 12, Victor Durocher, 24 ans.
Mariaaes. — Du 8, Lévis Loiselle, 

veuf d’Emma St Onge, et Marie- 
Louise Beaulac, veuve de L. J. M. 
Aubray.

Du 9, Joseph Alphouse Marcotte 
et Marie Eugénie Ouellette.

fSQLISB NOTRE DAIIB
Baptêmes.—Da 5, Marie Florida 

Irène Cécile, fille de Orner Phaueuf 
et Rosanna Carrière.

Du 8, Joseph Alfred Roland, fils 
de Alphonse Bolduc et Blaaoho 
Gauthier.

Du 8, Marie Aurore Aogélina, 
fille de Alphonse Chaguon et Al- 
bertine Perron.

Mariage.—Da 9, 
et Régine Dalude.
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est le Sucre

pour les Confitures et les Geiées
Lorsque vous payez pour de bons fruits et que 

vous prenez de la peine pour les préparer, fous 
voulez naturellement Otre certaine que vus gelées 
et conserves soient bonnes. Vous pouvez en être 
sure en vous servant du Sucie

Absolument pur et toujours le même 
le sucre KEDPATII a durant soixante 
ans prouvé son excellence pour les con­
serves et gelées.

C'est aussi facile d'avoir le meilleur — 
cela en vaut la peine—Aussi dites \ votre 
épicier qu'il vous faut le sucre RËDPATll 
dans les paquets d'oiigine de REDPATH

en boites da carton de 2 et 5 lbs
en aies de toile de 10, 20, 50 et 100 lbs

_ J9 ’*Sucrez mx ~
avec

CANADA SUGAR REFINING 
CO- LIMITED, MONTREAL.

20 lbs.*!

MUSIQUE
FRANÇAISE

Musique*
' ÜlWtÛ (H AFTW8OTW TOUS13 JOURS 

AUX IKSTTTUTIURS. AUX FROFEMIURS 
AUX ORCAMI5TSS fT CHEFS.

OC P1USIQUC. [n A « ÔuTm^ÂmÎOu fl

BRODERIE - 
FRANÇAISE

Vl.R A?fcorow 4 »wttn — f'« WMAUE ftAHCAlSe.'
i ATlUrR MAfCAIS 0E 0R00ERIE OAXTfT 0E MHTAlSit ORHtnCNTS o reuse

RAOULVENNAT
NÉGOCIANT IMPORTATEUR

6*2 ST. DENIS. MONTRÉAL.

Gros Succès!pour notre Musique envoyée en approop.t/on. 
Classique. Moderne. Nouveautés. Exclusivité des Principaux Éditeurs Français.

— Toutes les MéthodesSpécialité de Musique N eu oie use. — * 

Représentant pour tout le Canada du Célèbre Coton à Broder M.F A. 
SE TROUVE DANS TOUTES LES BONNES LIAISONS

Ç>000-<> ENVOI FRANCO CONTRE
PATRONS ÉTAMPÉS 25‘

DE NOTRE L7AC N/R QUE ALBU/1 DE BROOER/E 

PATRONS PERFORÉS *

Les plus Hautes Récompenses aux Expositions.

Dubonnet
LE MEILLEUR VIN DE FRANCE

TONIQUE APERITIF
La Plus Grosse Bouteille

L CHÀPUT, FILS & Cie, Limitée, Montreal.

Que vous n’uyiez qu’une vache ou que vous 
en ayiez cinquante, vous (lovez vous procurer 
un Séparateur “DOMO * qui peut écrémer de 
ÎOO ti 800 lbs do luit îi l’heure.

Prix variant de 815.00 il S7O.0O suivant 
capacité.

Le meilleur et le plus économique sur le 
marché.

BN VKNTB PAR

SEPARATEURS “DOHO”
ST-HYACINTHE, P. Q.

do “ Courrier ••

RIONS UN PEU
44 Iîiro vaut doux œufs ” dit un 

proverbe belge. Et la bonne hu­
mour eet en effet aussi nécossairo à 
l’homme qu’une nourrituro substan­
tielle.

Rions donc un pou ! D'abord do 
cotto originalo 44 Tribune Libro ”

3ue nous trouvons dans Le Uana• 
ien do Thetford Mines et qui est 

d’une eavoureueo originalité, puis 
do l’authentique récit que fait un 
homme d'affaires d’une avonturo 
dont on appréciera le haut comique. 

Voici coa deux documents :
TRIBUNE LIBRE

Thetford Minea, 2 août 1915. 
Monsieur le Grellior do la 

Cité de Thetford Mines.
Monsieur,

A voua entendre gémir M. le 
G re flier, vraiment on croirait quo 
inos cochons, c’était la lin du mondo.

Une chose est certaine mouBiour 
le Grt flier, si voue aviez lea pieds 
aussi particuliers que lo nez, voua 
mottriez plus de zèlo à voir à ce que 
les vaches des contribuables soient 
plue respectueuses de la propriété 
des civiques.

Mea petite animaux pouvaientôtre 
un ennui pour un ou deux voisina, 
voua vous pâmez. Lea impolitesses 
commises par lea vaches, incommo­
dent tout lo monde, principalement 
les daims vous restez muet.

Voyons monsieur lo Greffier, oc­
cupez vous moins do coux que vous 
appelez ma famille, ot ayez un pou 
compassion des dûmes et demoiaol* 
les.

Si cea darnoa s’aperçoivent quo 
vous avez un peu Je galanterie pour 
elles, peut-ôtre qu’on cherchant 
beaucoup et longtemps l’une d’elle 
voudra do vous.

Et nous après <; i on vous donne­
rait pout-ôtro une chance do deve­
nir commissaire d’écoles.

Sachez le bien monsieur le Gref­
fier on a tout à gagner quand on 
est le favori dos dames.

Maintenant monsieur le Greilnr, 
vous m'avez tapé, c’est pour ça que 
je vous tape. Sans rancune, je vous 
invito à venir chez moi prendre une 
ponce au gin. Malgré que vous 
ayiez été dur pour moi ot ceux que 
vous appelez ma famille, je sais que 
vous biniez assez los poncos chaudes 
pour que malgré votre dédain voua 
puissiez vous amuser, rais on va 
so plan tor pour quo voua ayios du 
fan.

Encore une foi?, sans rancune, si 
jamais il vous prônait fantaisie de 
faire changer de couleur votre veau 
blanc, mon pinceau sora à votre dis­
position.

Je suis votre humble sorviteur.
A. F. Sansoucy.

66 RUE STE-ANNE,

«sa

L HABILE STENOGRAPHE
La semaiue dernière une nouvelle 

sténographe ee présentait pour tra­
vailler à nos bureaux. Elle préten­
dait pouvoir écrire facilement 1*20 
mots à la minute. Pour me rensei­
gner sur ses capacités, je lui dictai 
la lettro suivante :

44 Cher Monsieur : J’accaso ré­
ception de votre honorée on date de 
ce jour. J’ai référé à notro avocat, 
la plainte au sujet du paiement dos 
cotisations do votro enfant. Quant 
au décès do M. E. Boucher, vous 
devrez me fournir les documents 
suivants : livret do reçus, extrait de 
baptême, extrait do sépulture, certi­
ficat du médecin, certificat d'identi­
fication, certificat de contrat do ma­
nage. Lo Conseil exécutif m'a au­
torisé à remercier votro succursale 
pour lo recrutement do 4 nouveaux 
inombres depuis lo commencement 
du concours d’argent, ot il espère 
que votre succursale pourra assez 
facilement recruter encore 2 mem­
bres par mois d’ici à la fin de l’an­
née. Espérant que voae m’écrirez, 
je demeure, etc.”

Avec beaucoup do satisfaction, je 
constatai qu’elle écrivait en effet la 
sténographio avec beaucoup do rapi­
dité ot je remarquai uussi qu’elle 
comprenait du premier coup car olle 
ne me fit pas répéter une seule 
phrase. Intérieurement je mo féli­
citai do cette excellente acquisition 
et jo lui dis : 44 Mademoiselle, veuil­
lez m’écrire immédiatement cotto 
importante lettro.”

Elle s’installa au clavigrapho ot 
au bout d’uue heure elle rao rap­
porta le chef-d’œuvre suivant :

44 Cher Monsieur : Jaquette do 
réception do votre Honoré est on 
tâte do ce char. J’ai râflé à notro 
avocat la plauto au sujet du paie­
ment des cotisations du veau onfant. 
Quant aux dés, si Monsieur ost bou­
cher vous devrez me vernir. A 
l’école les doctoura s’onnuiout : livre 
de lutte, extrait de baleine, extrait 
de morue, sept gigots do médecins 
sept gigots do détectives, aide do 
natution, système est contraire du 
mariage. Dos conseils excellents 
m’ont autorisé à ronvorser votro 
successeur. Bourrez le secrètement 
avec 4 nouveaux meubles. Depuis 
le commissaire du concours tournant

et il Bemblo quo votre sucre pourrit 
assez facilement. Mais reculez on- 
coro deux meubles par mois. D’ici 
il a faim d'âne. Espérant quo vous

maigrirez, jo mo niours.”
Mais, Mademoiselle, lui dis-jo 

d’un ton légèrement narquois, com­
ment avez-vous pu réussir à écrire 
tout eol;\ ?

“ Oli Monsieur, mo répondit ollo 
avec satisfaction, c’ost très facile do 
déchiftror la sténographio quant on 
est intelligente ot qu’on tait atten­
tion ! ”

Prévenir les incendies 
à In maison

Drs précautions élé nient air es peuvent
sauver des \rics et des Propriétés

Il est plus facile d’orapôcnor un 
inceinlio quo do l’étoin Ire. La plu­
part dos incendies do maisons d’ha­
bitation ont pour cause la négligence 
ou ’o manque d'attention.

Ii faut nettoyer, au moins une 
foin par année, lo grenier, la cave ot 
le*' garde-robes, et enlever ou brûlor 
to île matièro do relut.

Avant do «errer les eflita d'hubil- 
leinont, avoir soin d’en ôter toutes 
les allumettes et lea autres matières 
int’aminab es, s'il y en a. No pas 
suspendre d'habits à proximité des 
cli minées.

No pas entrer dans loa gardo-robea 
avec dos allumettes ou des chnndel- 
los allumées. 8e servir sou lenient 
d’allumettes do eûreté ot lea tenir 
bora do la portée des enfants. No 
jamais jeter à terro ou dans le panier 
aux rebuts des allumettes en fou.

Ne pas faire usage d’abat-jour in- 
11 a nrnablos sur lea lampes à huile 
ou autres, ni sur les globes des lam­
pe électriques.

fou jours préparer de jour les lam­
per \ huile. Il faut qu’ollea soient 
to jours propres et que les moches 
soient bien taillées ot étuouchéos. 
Une larnpo salo ost un danger.

Vo jamais permettre aux enfants 
de porter des lampos, ot no jamais 
les déposer sur los tapis do table, 
car !03 enfants peuvent los ronvorser 
en tirant sur les tapie.

No fusible est une “soupape do 
suroté ” dans un système électriquo, 
et no devrait jamais ôlro remplacé 
par un autre d’une plus grande di 
mension ou d’un autre métal.

Ne pas laisser du papier ou d’au 
très matières du inô ne genre s’en­
tasser en arrière des tuyaux k vapeur 
ou de9 calorifères.

Les poêles h gaz ne devraient 
jamais otre relies avec des tubes en 
caoutchouc. Des tuyaux k gaz ri­
gides et solides sont les seuls sûrs.

Les chiftons et les draps impré­
gnés d’huilo k nettoyer et à polir
•cuvent s’enflammer spontanément, 
il faut les brûler immédiatement.

Porter beaucoup d’attention à la 
cendre. No pas la joter pros dos 
maisons ou des clôtures on bois. 
\roir à ce qu’il n’y rosto pas de char­
bons enflammés. Il vaut mieux y 
verser un seau d’eau (pie do la lais­
ser emporter par lo vont, de crainte 
des tisons ou charbons on feu qui 
peuvent s’y trouver.

Empocher, par tous los moyens 
possib'os, un commoucamout d’in­
cendie dans los maisons, car, on gé­
néral, lorsque cet accident arrive, il 
n’y a pas d’hommes présents pour
éteindre. Quand dans une maison 

il y a des foinrao3 ot dos enfants, 
ceux qui en ont la respousab lité 
devraient veiller k leur protection 
avec le plus grand soin.

CASTOR IA
Pour Bcbés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
l’orte Tou-
jniirs La fs* / 

cure ri. v.jicsfyjCsunt tu;

VIGQRA
REND LA 

VIGUEUR AUX CHEVAUX
II VIGORA ” purifie le sang, rétablit la san­
té, rend le poil lisse et brillant. c*est le 
remède contre le la toux, la gourme
les Ytr*, les maladi.ii de U p«au etc.

Prix t 50 cents la bouteille 
En vente partout

Pour rrnskigntments. s'adresser a
i. B. MORIN. PkantâcicB to Grot

QUEBEC, CANADA,

Nos dents sont trè»lwlle\ naturelles, garanti'*.
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POUR LA FEMME
TRAVAUX FEMININS
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Intérieur do Tubornaclo. Ravissant dessin. Dimension 9 sur 7. 
Pour la porto, le Calice entouré. Pour lo fond J. II. S. et Croix. 
Pour les côtés motifs de raisins ot épia. Peut bu faire but moiro blanche et 
toile, broderie on or fin ou mi-fin. L’cfiot est admirable ot pout s’oflrir 
comme souvenir k au paroisse.

Patrons étampés. Patrons perforés. Modèles 01 fournitures. Maison 
Raoul Vennat 942 rue St. Denis, Montréal, qui se tient k la disposition do 
ses aimables clientes pour leur fournir tous les renseignement t

LE POISSON
Le Département du Naval Servi­

ce vient de lancer un petit livre trèd 
i ut é rossant, intitulé : 44 Lo poisson 
et co nment lo cuiro ”.

C’est l& une œuvre do diffusion et 
d’éducation hautement louable et 
dont los résultats pourront otre trèi 
profitables au commorco canadiou.

Ce livre ost envoyé gratuitement 
k touto personne qui en fera la de­
mande au Département du Naval 
Service, k Ottawa.

Nous donnons aujourd’hui uu des 
premiers chapitres de l’ouvrogo, 
dont nous pub iorons doa extraits, 
notamment des roc*3ttea culinaire qui 
ne manqueront pas d’intéreeaer nos 
lectrices.

LE POISSON COMME 
NOURRITURE

Eu coa temps où le coût do la 
vie ost devenu uuo ch )se si impor­
tante la ménagère ost, on général, 
obligée do donner une attention tou­
to particulière au marché ot à la ta- 
blo. Les article qu’elle achèto doi­
vent otre non seulement d’un prix 
raisonnable mais aussi appétissants 
ot nourrissants. Commo lo poisson 
remplit cos doux conditions, nous y 
attirons l’attention de la ménagère 
comme un articlo qui mérite une 
place importante sur le menu jour- 
nader.

Non seulement au point de vue do 
l’économie, mais aussi de colui do la 
santé lo poisson devrait ôtro beau­
coup plus fréquemment employé. 
Sir James Crichton-Browno M.D.D. 
Sc dans un articlo sur la valeur du 
poisson comme nourriture, dit qu’on 
no peut pas trop insister, que pour 
tous coux qui travaillent soit d’un 
travail mental ou manuel, lo poisson 
est une source économique de l’énor- 
gio nécessaire l’accomplissement do 
leurs travaux. Pour les enfants et 
les jeunes gens, le poisson fournit 
précisément les matériaux dont ils 
ont besoin pour devenir grands ot 
forts. Lo môme autour dit qu’uuo 
ai/tro raison très importante pour 
l’emploi général du poissou est sa 
digestibilité. Môme les estomacs fai­
bles qui n’assimulent pas facilement 
la viaude digèront aisément le p is- 
sou. La facilité avec laquolle lea dif­
férentes espèces do viandes se dis­
solvent dans l’estomac, dépend on 
grande partie do la finesse de lours 
fibres, — ainsi le bœuf ost plus diffi­
cile de digestion que lo mouton car 
les libres en sont plus longs ot {dus 
durs ; lo mouton ost moins digestiblo 
quo lo blanc do volaille. Dans le 
poisson los fibres musculaires sont 
très courts, ot disposés eu flocons 
qui sc fiéparont facilomont. Ainsi 
lo poisson so prête à uuo digestion 
comparativement rapide. Naturel­
lement los poissons diflèront sur ce 
point, los espècos maigros étant d’u­
ne digestion plus prompte que los 
grassoB ; tandis quo le poisson salé, 
k cause du durciesoinont do sos fi- 
bros par la salaison pèse plus long­
temps sur l’ostoinao que lo poisson 
frais.

Le poisson est une nourrituro 
moins stimulante que la viande, 
chose essentielle dans ces tomps de 
grande tension nerveuse.

On ne doit pus oublier, cependant, 
que pour le poisson connue pour 
tous les autres alinnnta sa digestibi 
lité ot ea valeur nutritive dépon­
dront de ea cuisson.

RECETTES
Potage velouté blanc

Pour eix personnes, proniro 3 oi­
gnons do moyonne grosseur, les eou- 
por iniucos ot les mettre dans quo 
caseerole avec 2 cuillerées k table 
de bourre, sur uq feu doux ot los 
taire revenir jusqu’à légère colora- 
ration. Retirer alors la casserole 
hors du feu, y mettre 2 cuillerées k 
table do farine et mélanger bien lo 
tout. Mouillor avec 2 tasses d’eau 
bouillaute, aol, poivre. Remettre la 
casserole sur un feu d >ux et laisser 
mijoter 20 minutes. Avant do ser­
vir passer lo liquide, lo remettre sur
10 feu en y ajoutant 2 tassos de lait 
chaud. Lier lo potage avec 1 jauno 
d’œuf, *2 cuillerées k table do beurre 
frais et servir avec dos croûtons pas­
sés au beurre.

Confitures économiques
C’est avec des fruits à noyaux 

qu’on los lait. Prenez les abricots, 
des pèchos, des prunes, dos reine 
claudo ot des mirabelles, ôtez la 
quouo ot le noyau. Faitos eu des 
petits morceaux et raugez los par 
couches dans une terrine en saupou­
drant chaque lit avec du sucre pilé,
11 faut 4 livres do sucre pour 2 lbs 
do truite.

Versez le tout 2 houres après dans 
uuo baasiuo, cuisez on remuant avec 
une stapule jusqu’à co quo la coud- 
turo tombo en nappe. Retirez-lù, 
ot emplissez los pots que vous no 
boucherez quo 2 heures après.

Langue de bœuf braisée
Lavor la languo à l’oau froide, 

puis la tremper quelques minutes 
dans l’eau bouillante, onlevor la 
peau ; la lavor do nouveau et larder 
avec 8 ou 10 gros lardons, onaaito 
foacer une cassorole avec 1 petite 
tranche de bacon coupée ou dés, 2 
cuillerées k table do 'beurre, autant 
de graisse, 1 oignon, 2 carrottoa cou­
pées ou tranches, poior la langue 
doasus, ajouter des débris de viande, 
bî possible, 3 clous de giroflo, un 
potit bouquet garni, 1 ou 2 tomates 
coupées en doux si c'est la saison, 
couvrir la casserolo, la mottro à fou 
modéré ; quand l’oignon aura pria 
coulour, mouiller avec 3 tasses do 
bouillon ou d’eau chaude, ajouter 
sol, poivre, couvrir la cassorole, le 
mettre au four ot faire cuiro à fou 
modéré 4 heures. Lorsqu’elle ost 
cuito la retiror, la fendre par lo mi­
lieu dans sa longueur, la déposer 
dans un plat rond ot la tonir au 
chaud, lier la sauce à point, rotiror 
los légumes ot la passer k la passoire 
fiuo, lui ajouter 2 à 3 cuillerées à 
table de cornichons hachés fius et 
un jus de citron. Drosser la langue 
sur lo plat, on forme de cœur, verser 
la sauce dessus ot servir.

A RETENIR

Parmi les devoirs do lu femme il 
en est un auquol on n'attacho pat 
assez d’importance : c’est do sourire 
à tou mari quand il rentre chez IuL.

^847
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POUR LA FERME
GRANDE VALEUR

_ _ DU PURIN
Une grande perte résulte de la plus 

précieuse partie du fumier

Permettre an purin (le s’écouler 
ot do disparaître constitue une des 
plus grandes portes do fumier de 
forme. Los planchers dos étables 
do plusieurs fermes sont crevassés, 
et l’urine passant à travers ces fis­
sures est absorbée par lo sol. Quoi 
quoa ferrniors commettent môme 
l'erreur do creuser ces trous dans 1e 
plancher, pour so débarrasser do 
Paring do lours animaux. Ils por- 
dont ainsi la partio la plus précieuse 
ot la plus fertilisante du fumier.

Quoique lea diverses analyses qui 
ont été faites no s’accordent pas ex­
actement sur la détorrnination dos 
quantités do matières fertilisantes, 
contenues dans lo fumior solido ot 
dans lo liquide, les résultats mon­
trent A l’unanimité que la quantité 
d’éléments de fertilité, quo renferme 
l’urine des animaux, est beaucoup 
plus forte que colle des excréments.

Les chiffres dos tableaux ci-après 
indiquent la composition de cos 
deux sortes d’engrais. En les lisant, 
on peut constater la gravité de la 
nature de la porto quo subit le culti­
vateur qui no tient pas compte de 
l’urine do ses animaux domestiques. 
Ces cbiflres sont extraits d’uu arti­
cle par W. P. Brooks, dauH Poney- 
clopédio agricole américaine de 
J lai ley :
COMPOSITION' OKS EXCREMENTS VRAIS

Mille livres d’excrément frais con­
tiennent :

Acide

K tu AioUt ri <1110 Alottli*
Lha Lh* Lui Lbs

Cheval..., 6.0 3.5 3.0
Vache___ 3 0 2.5 LO
Poro....,, fl.o I.5 5.0
M oiitoti.., 7 5 fl.O 3.0

Mille livres d’ urine fraîche con-
tiennent ••

Kan Azot i

Acids
l’h'HpIiO-

riqui Alcali-*
Mis LIh Lbs Lbs

12.0 0.0 15.0
Voclic.................9 « i 3.0 0.0 14.0
Porc....... 3.0 1.25 2.0
Mouton ... 11.0 0.6 20.0

COMPOSITION DES LIQUHURS DR 
DRA1NA0B

Mille livres contiennent :

Drainage de rigo­
lo fcmèifl leu 
vâi heH laitièn**. 

Dnuuiig** d«*s tas

Eau Azote

Acide
Ph'Mpho-

nquu Potansc
Lbs Lbs Lbs Lbs

932 0.8 2.4 8.3

820 150 1.0 49 0

Sous les conditions moyennes, le 
poids de l’urina de la vache est pres­
que lo double do celui de la matière 
solide. Los matières solides et li­
quides des chevaux ot dos moutons 
sont presque d’égal poids. La quan­
tité d’urine des porcs varie bjuu- 
coup selon la nourriture, mais elle 
est généralement uhon lento. Eu 
appliquant ces faits aux tableaux 
ci-haut, on peut voir quo l’azote, 
dans l’urino totale do la vache, ox- 
cèdo plus do cinq fois l’azote do la 
matièro solide, tandis que la qnau 
tité de l’ozoto contenu dans Purine 
des chevaux ot dos jmoutons double 
presque celle de la matière solide. 
L’uriuo do coa animaux contient 
aussi beaucoup plus do potasse que 
la matière solide, cotumo lo montre 
lo tableau ci-dossus.

Puisque l’azote ot la potasse sont 
coûteux, si le cvltivatour doit les 
achoter, celui-ci agirait sagement, 
s’il voulait ou prévenir leur perte. 
La paille est un bon absorbant: 
mais si elle fait défaut, loi feuilles, 
la sciure de b »is ou lo fumior séché 
A Pair pouvont la rotnpliuor avanta­
geusement.

ARROSAGE AVEC
DU POISON

Précaution à prendre contre le 
danger d'cm poisonne men t

Quand on arrose avec une solu­
tion do vert de Paris, avoir soin do 
protéger les mains ot tout lo rosto 
du corps. Une tissure dans la peau, 
une égratignure, ou un bouton, pou- 
vout permettre au poison d’atteiu- 
dro lo sang, causor des djulours ai- 
guos ot memo P empoisonnement du 
sang. Si Pon fait usage do vert de 
Paris h sec, no l'appliquer seulement 
qu’à la plante A laquelle il est desti­
né. Faire attention A la direction 
du veut lors do ^application.

En ar/osant avec lo vert de Paris 
on le mélange do Bordeaux, il est 
bon do so protéger la figure. Un 
voilo où uu masque peuvent sorvir 
à cette fia. Quand on arrose avec de 
la sulfure do chaux, il faut so couvrir 
les mains do gauta de caoutchouc. 
Cotte solution est très corrosive et 
ot peut causer dos brûlures doulou- 
rousos aux doigts, si elle y toucho 
pondant quelque temps. Les brûlu­
res ne guerissoat que très loatoinout- 
Lea récipients qui ont contenu ces 
poisouB se dovraieut pas sorvir à au­
tre chose.

L'EXPOSITION
PROVINCIALE

Tscs fetes du Mérite Agricole.— 
L’organisation do la célébration des 
noces d’argent du Mérite Agricole 
pondant la semaine do l’Exposition 
Provinciale do Québec, du 28 août 
au 4 septembre, se poursuit rondo- 
rnent. Tout démontre que Québec 
fera bion les choses ot quo cos fetes 
en l’honneur de l’agriculture seront 
intéressantes ot instructives A tous 
les points de vue.

Los compagnies de chemin de fer 
et de navigation annoncent toutes 
des excursions à très bon marché 
pour le temps de l’Exposition do la 
Province et des fâtes du Mérite 
Agricole.

FAIBLE, FATIGUE, ABATTU

Cest là la condition ordinaire des 
personnes soutirant d'anémie.

L’anémie ost un torrno médical 
pour désigner un sang pauvre ot 
aqueux. Cola peut provenir d’une 
foule do causes, telles que munque 
d’oxercico, étude soutonuo, chambro 
ou ateliers mal ventilés, pauvre di­
gestion, etc. Los principaux symp­
tômes sont une pâleur extreme du 
visage ot des gencives, respiration 
rapide ot palpitation du cœur après 
lo plus léger ellort, maux do tête, 
étourdisaomont et une tendance A 
l’hystérie, enfluro dos pieds ot dos 
membres et un dégoût pour la uour- 
rituro. Tous ces symptômes pou­
vont ne pas ôtro tous présenta, mais 
l’un d’eux indique l’anémie qu'on 
devrait traitor immédiatement uvoc 
los Pilules Uosos du Dr Williams. 
Ces pilules font un sang riche ot 
nouveau qui stimulo ot ronforcit 
tout organe ot teuto partio du corps. 
Lea Pilules Roses du Dr Williams 
ont rendu gais, actifs ot forts des 
milliers de personnes anémiquos. Le 
fait suivant ost un o dos nombreuses 
guérisons obtenu os. Mmo Phillips, 
épouso du Rév.W. E. Phillips, Prin­
ceton, Out., dit : 44 II y a quelques 
années, alors quo jo vivais avec inos 
paronts on Anglotorro, jo doviua vic­
time do l’anémie. Los complications 
ordinaires so inuuif estèrent ot js do 
vins bientôt l’ombre de moi-raomo. 
Ma mère qui avait été autrofois une 
iufirmièro de plusieurs années d’ox- 
périenco ossaya co quo ses connais- 
sancoa lui suggéraient ; on fit l’essai 
do toniques de diverses sortes ot 
trois mé.locins firent pour moi tous 
lours ollorts mais sans résultat, car 
je continuais à affaiblir graduelle­
ment et j’envisageais la ni >rt.

“Pins tard mes parents décidèrent 
de rejoindre mes frèros au Garni la 
et ou avait lo ferme espoir que lo 
voyage sur l’océan, lo nouveau cli­
mat et los nouvelles conditions do 
vio me guériraient. Durant quelque 
temps, j’éprouvai uu soulagement 
temporaire, mais bioutôt je dovins 
aussi malade que jamais. Jo n’avais 
littéra omeut pas de sang, moi ox- 
trêmo pfilour avoc l’apparouco géné­
ralement désospéréo de ma condi­
tion m’apportaient de nombreuses 
marques do sympathie do la part dos 
amis qu9 noua nous créîtnes dans 
notre nouvelle demeure <PActon, 
Out. P.us tard, uu ami me conseilla 
d'essayer les Pilules Roses du Dr 
Williams et malgré que jo me trou­
vais dans un état où j’avais pou 
d’espoir do vivre, jo décidai de lo 
faire. Après ou avoir pris trois boî­
tes, je commençai à proudre du 
mieux. Eu continuant, je commençai 
à goûlor lo plaisir do manger, jo 
dormais d’une f&ç >n presque norma­
le ot je commençai & m’iutéressor 
do nouvoau à la vie on mémo temps 
que je son tais uu nouveau sang cou­
ler do nouveau laus mes veines. Los 
Pilalos Roses du Dr Williams opérè­
rent uno guérison complète ot je suis 
aujourd’hui d’une santé robusto. 
Mou mari est recteur de cotte pa­
roisse ot j’ai rocoratiiaulé l’usage 
dos Pilules à uu grand nombre do 
personnes avec losquollo3 noua som­
mes venus on relations au cours du 
ministère exorcé par mou mari, car 
nous savons oo quo peuvent faire les 
Piluloa Roses du Dr Williams.”

Ces pilules sont vetiduos par tous 
los marchands de remèdes ou par la 
poste à 50e la boîte ou six boîtos 
oar $2.5 ) do The Dr Williams’ 
lediciue Co., Brockvillo, Out.i

LA PRODUCTION DESSEMEN­
CES AU CANADA

Los priucipos généraux sur les­
quels reposent la production dos so- 
meucos, la sélection, otc., sontoxpo- 
sés dans le bulletin no 2 2 de la deux­
ième série des fermss expérimenta­
les fédérales, qui traite également 
des bonues méthodes de plantation, 
do battage ot de nettoyage pour les 
différentes plautos racinos. Il con­
tient une liste très utile des meilleu­
res variétés do légumes pour la pro­
duction de la graine. Il rappelle 
aux cultivateurs ot aux jardinier*

que le gouvernement fédéral du 
Canada, comme encouragement à la 
culture de la graine de racines et de 
légumes, est prêt à.donner des sub­
ventions aux producteurs ; pour ob­
tenir dos détails sur ce point, s’a­
dresser à la division des semences, 
Ministère fédéral de l’agriculture, 
Ottawa. Ajoutons que comme Pin. 
tention du Ministère est d’encoura­
ger l’agriculture des semences sélec­
tionnées, ces subventions ne seront 
accordées qu’aux producteurs bona 
fide do cos semonces.

RESUME DES REGLEMENTS CONCER­
NANT DES TERRES DU NORD- 

OUEST CANADIEN

Toute personne se trouvant le seul chef d’une 
famille, ou tout individu mâle de plus de 18 
ans, pourra prendre comme homestead un quart 
de section — la terre de l'Etat disponible au 
Manitoba, X la Srskatchcvran dans l’Alberta. 
Ijc postulant devra se presenter à l'agence ou 
la sous agence des terres du Dominion pour le 
district. L’entrée par procuration pourra être 
laite X n'importe quelle agence i certaines con­
ditions, par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la s<rur du futur colon.

Devoirs. — Un séjour de six mois sur le ter­
rain et la mise en cultu e d’icelui chaque année 
au court /le trois ans. Un colon peut demeurer 
â neuf milles de son homestead, sur une ferma 
d’«u moins So acres, possédée uniquement et 
occupée par lui ou par son père, sa mère, «on 
fils, sa fille, son irère ou sa sœur.

Lans Certains districts, un colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur un 
quart «le section se trouvant a côté de son ho­
mestead. Prix i $3.00 l’âcre. Devoirs : — 
Devra résilier six mois chaque année des trois 
ans A partir de la date de l'entrée du homeftead 
—y compris le temps requis pour obtenir la 
patente du homestead et cultiver cinquante 
acres en sus.

Un colon qui .aurait forfait ses droits de colon 
et ne pouvant olHentr sa preemption, pourra 
acheter un homestead dans certains districts. 
Prix $3.00 l'âcre.

Devoirs : — Résider six mois dans chacun des 
trois ans, cultiver 50 actes et bâtir une maison 
valant $300.

W. W. CO R Y, 
|Sous-ministre de l’Intérieur.

N. B.—Cette annonce ne sera pas payée si 
la publication n’en pas été Autorisée.

PETITES ANNONCES
A VENDRE

3 hôtels licenciés. — 11 fermes. — 7 bouti­
ques de foige. — 10 maisons «1e pension. — 8 
moulins à scie. — 4 magasins. — 3 beurreries. 
— 4 fromageries. — 2 manufactures de portes 
et choisis. — 1 imulin i firine. Plusieurs de 
ces immeubles à échanger. Ecrives â boite 
67, Coattcook, P. Q.

'S Hill pu AGENCY
ST-JLBKNS, VERMONT

Foi*niQ9 gmmlos et petites, 
prix et termes faciles, dans 
les meilleures localités agri­
coles du Vermont.

Ecrivez pour renseignements à

llfflilIXS HH KST.ITt! '«» Cï

AU PUBLIC
Los soussignés donnent avis qu ’i la 

sont chargés do la vente do deux 
terres, en la paroisse de St-llyacin- 
the-lo Confessour, l’une de 4} x 30 
arponts, ot l’autre do 4 x 30 arpenta, 
à proximité de la cité de St-llyaciu- 
tho, avec roulaut do fermo, ani­
maux, etc.

CONDITIONS FACILES
S’adresser à mm. morin k boisseau,

Notaires.

AVIS PUBLIC
IN RE

ANTHONY GELl NAS, commerçant de St- 
Hyacinthe,

Jailli,
et

ARMAND BOISSEAU,
Curateur.9

AVIS PUBLIC e*t par les présentes donné, 
que, Jeudi le 19 août mil neuf cent quinze, à 
dix heures de l'avant-midi, sur les lieux, en la 
Cité de St-Hyacinthe, daas le quartier Cinq, il 
sera procé 14 \ la vente par enchère au plus of­
frant et dernier enchérisseur, lesbiens mobiliers 
et immobiliers suivants :

i° D'un stock ou approvisionnement de 
glace sise dans les glaeières situé sur un immeu­
ble en la dite cité de St-Hyacinthe, dans le 
quartier Cinq, avec y compris les abonnement! 
â la glace s'élevant q tant A ce qui reste encore 
dû, A la somme d’environ douze cents dollars.

9? En un roulant se composant de deux che­
vaux, trois voitures à glace, attelages, pinces, 
poulies et autres articles servant au dit corn- 
m;rce de glace et à l'exploitation de la dite 
glacière, le tout par lots.

3° Un jugement pris en la Cour Supérieure 
dans le district de Montréal, contre un nommé 
C. Gauthier, au montant capital de $300.00.

4 Une créance contre un nommé Napoléon 
Bélisle consistant en un billet de $300.00 signé 
par le dit Napoléon Bélisle à l’ordre de F. X. 
Sylvestre, endossé par ce dernier et par le dit 
failli, et payé par le du failli.

5* Une créance de vint-cinq dollars pour 
argent prêté, dûe par un nommé H. Mongeau.

6° Un immeuble sis et situe en la cité de St- 
Hyacinthe dans 1- quartier numéro cinq et 
étant le No. 391 du cadastre officiel de la pa­
roisse de St-Hyacinthe, avec bâiisses y érigées.

7* Un immeuble sis et situé au Parc Laval 
des Rapides et trente-cinq pieds par cent cinq 
pieds étant le No. 23 de la subüvitioa du lo 
No. 24! du cadastre officiel de la paroisse de 
St-Mariio.

St-Hyacinthe ce di»sept juillet mil neuf cent 
quinze.

ARMAND BOISSEAU,
Curateur.

] Cour SoperieoreCANADA,
IVovince do (Juelxc,

District de St-Hyaciuthe 
No. 137

DAME KÉLIMA. BOUTHILt.ETrE, ,le lai*, 
roi*** «lo Su*-Rosalie, district de St-H vaciutne, 
épouse commune en biou« du WlbFUID MIL- 
DETTE, cultivateur du dit lieu do S te-Rosalie, 
dit district, d'iiuiut autorisa ester eu justice, 
a, ce jour intenté une action eu aeparatiou do 
biens contre sou mari.

St- Hyaduthe, 2 août 1015.
LUSSIER k GUI MO .MT, 

Procureurs do La Demander:

I!

jr.
..\ 2Ô Août - 4 Septembre

EXPOSITION PROVINCIALE
LE PLUS GRAND EVENEMENT ANNUEL DE LA PROVINCE

. • '

■ »*.»■

• • Vf*

T./-’'

L’Exposition par excellence, —l’Ex­
position qui instruit et qui récrée.

Nombreux prix en argent aux expo­
sants.

Splendide étalage des produits des 
40 Ecoles Ménagères de la Pro­
vince.

Superbe déploiement d’exhibits agri­
coles et manufacturés.

Le plus grand rendez-vous des culti­
vateurs et des industriels.

Encouragement généieux à l’Agri­
culture.

Participations avantageuses des gou­
vernements fédéral et provincial.

Excursions à bon marché sur tous 
les chemins de fer.

Venez à la grande Exposition de la 
Province : Voyage instructif, 
voyage agréable, voyage à bon 
marché.

L’année de l’élan agricole — l’année par 
excellence.

Splend ides célébrations des noces d’argent 
du Mérite Agricole.

Courses sensationnelles, plus de 150 che­
vaux au programme.

Musée de guerre unique au Canada, Mu­
sée instructif au plus haut point.

Vues animées de la guerre d’un réalisme 
saisissant.

Emouvantes ioutes d’auto-polo, le plus 
excitant aes sports.

Troupe chinoise sans rivale au monde.

Curiosités amusantes et instructives : 
Tous les animaux de la création 
seront présents.

Insurpassable vaudeville en plein air.

Midway supérieur ; feux d’artifices épa­
tants.

Innovations grandioses, féeriques, insur­
passables, Attractions instructives, 
récréatives et honnêtes.

Vous pouvez acheter» vos billets d’entrée des maintenant pour l’Exposition 
de 1915. Prix, 5 billets pour $ 1.00, c’est-à-dire un billet gratis. Pro­
curez-vous vos billets dès maintenant ; économisez et évitez les inconvénients de la foule.

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS
L’Hon. Cyrille F. DELAGE, M.P.P., Président 
M. D. O. LESPERANCE, M.P., Vice-Président 
M. V. GARANT, Echevin, Trésorier

S'adresser à
Georges Moriaset, Secrétaire

HÔTEL-DE-VILLE, QUÉBEC.

• i. %*1 t
V -r •
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CHS. C. RACICOT
Murclmml do grains ot fart nos

PKO D U ITSJdos MOULINS OGILVIE 
ET AUTKES .

Farine forte et Patent à pain blanc 
FARIXK A PATISSK1UK 

DEMANDEZ LA MARQUE

portant 1«j noui «le CHS. U. RACICOT anr chaque 
tac.

CVal uno garantie dn la qualité.
Voua ue •ores Jamais trompé.

Moulée d’orge
Moulée do blé-d’mde

Farine do blé pour tugrais
Blé

Orge
Sarrasin

Blé-d’iude cassé pour volailles, etc.

Qualité et prix défiant tonte 
concurrence.

MAGASIN : Angle des rues 
8t-Antoine et Mondor

SAINT-HYACINTHE.

Province de duébeo,
District do St-llyaciutha.

AVIS PUBLIC, est, par lo présent donné, que 
w, DAMASE FKEGEAU, Me St-Paul Abbots­

ford, ai été nom mi curateur d* la no esiiou va­
cante do feue Dame Cooile Riel, eu son vivant, 
épouse do Sieur Pierre Dssroches ; Que lo 13 août 
courant 1916, â DIX heures do l’avant-inidi, ou la 
résidence du dit Pierre Desroches, devaut O. D . 
Moriu, Nouine, je procéderai à l'inventaire des 
biens de la dite aoluute «t que eeux qui auraiout 
des réclamations à faire cojtro sa succession de­
vront me lea produire au pim uk.

Donné à St-Pia ce fl soit courant 1915. ffl|
Fiéfçoao. Cora Leur.

BATTERIES COLUMBIA
Ml MME JUS SMUT ,

Nous vendrons encore la célè­
bre Batterie Columbia No 6 à*

30c chacune.
Nous prions donc nos clients de 

venir avant l’augmentation.
La Cio de Gaz, Electricité & Pouvoir

Sources ST -LOUIS
Eau Minérale Effervescente Naturelle '

Marque: Trèfle Rouge

Embouteillée à Saint-Yorrc (près Vichy), France.
Hautement recommandée par l’Académie de Médecine 
de Paris contre Maux d’Estomac, Goutte, etc., cette 
eau est autorisée par le- Gouvernement Français,

Douchons de liège — pas de Couronnes. '

L. CHAPüT FiLs&Cie, Limitée, Montréal
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LE FEU A ST-AIME
A uno heure, mardi après midi, 

uu violent incendie e’eat déclaré à 
la ecierio de MM. Ledoux Frèreo. 
Viugt minutes s’étaient à poino 
écoulées que la aciorie et aea dépen­
dances étaient en flammes.

Los pompiers volontaires du vil­
lage se sont rendus sur lea lieux, 
maid ilfl n’ont pu arrêter les progrès 
do l’élément destructeur. On croit 
que l’incendie est dû au fait qu’un 
des arbres de couche a rougi par 
suite du manquo de graissage. Tout 
a paddé au ieu et la scierie n’existe 
plus. Les pertes s’élèvout 1 $4,0 00. 
Il n’y avait malheureusement pas 
d'assurances.

ST-OURS
A Saint-Ours, samedi dernier, eut 

lion une bridante, fête, chez M. et 
Mino Philippe Larivièro, à l’occasion 
du 16èrao anniversaire de leur jeune 
fiiiie Itobertine. Il y out partie de 
cartes, musique d’orchestre et goû­
ter délicieux servi à minuit. Il y 
avait une cinquantaine d’invités, 
dont plusieurs de Montréal, d’Otta­
wa, des Etats-Unis et dos endroits 
environnant Saint-Ours.

ACTON-VALE
La récolte du toin est très forte 

et plus belle que depuis plusieurs
années.

Les grains out besoin d’un pou do
pluie.

Les fruits sout on abondauco : 
pommes, prunes, corises.

Les pommas do terre ne sout pas 
très abondantes, beaucoup de ralid, 
de concombres, do tom&tea. Le 
maïs est beau.

ST-CESAIRE
On annonce le prochain mariage 

de M. Ernost D a pont, voyageur do 
commerce do la maison Bjiviu Wil­
son ot Cio , de Montréal, avec Mllo 
Corinne Leroux, de St-Cédiire. La 
hénédition nuptiale leur sera donnée 
on l’église paroissiale do 8t-Césairo 
le 23 courant.

ST-THEODORE D’ACTON
Molle Régina Caouotte de South- 

b idge, est eu pronnaade chez M. 
André Gauthier* Ello visitera aussi 
Ht- Hyacinthe, St*Pie, Drummond- 
ville et Acton Vale.

tEUILLETOM OU COURRIER l( Ho.50

HISTOIRE DE

nu BE
---------PIS----------

M. l'abbé P. A. ST-PIERRE
(Suite)

En 1837 la fabrique avait dû dé­
bourser 208fl0 pour louer uno mai­
son au curé légitime.

Do 1836 à 1842 plus de 6000f 
forent dépensés eu frais do cour 
pour le.salaire du procureur, pour 
pa pension et celle ue son cheval à 
Montréal, etc. A noter qu’on eut 
à lui payer son salaire et ses dépen­
des pour 273 journéea en voyage à 
Montréal. Or le 16 janvier 1842, 
quand J. Bte Beaudry tut raaiatenu 
dans ses pouvoirs de procureur, 
outre ses dépenses de traverses et de 
pension pour lui ot son cheval, 4 
chelins par jour lui turent alloués. 
Aussi le 17 avril 1842, après red­
dition des comptes dos années 1839 
et 1840, la fabrique se trouvait lui 
devoir 410J13. Ce jour-là J. Bte 
Beaudry et Joseph Chaguou en­
nuyés, fatigués de toutes les tracas­
series qu’ils avaient éprouvées, de­
mandèrent à être déchargés de leurs 
fouctions de procureurs et Charles 
Rénaud Blanchard fut uommé à 
leur place aux mômes conditions.

Aveo cela nous entrevoyons quel­
ques unes des traces imprimées dans 
le sol de Saint Jean-Baptiste par le 
passage de M. Nau. Il n’est pas 
facile de dire qu’il a passé en faisant 
le bien. Pourtant Jean Jaoques 
Rousseau lui-même reconnaissait 
qu’un ouré de campagne n’a jamais 
de mal à faire.

Dès 1833 dans une assemblée 
générale des habitante tenanciers, 
annoncée aux prÛQes trois diman­
ches consécutifs et tenue à la saoris* 
tie le dimanche 10 mars, ceux-ci, 
considérant le mauvais état da per­
ron et de toute la devanture de 
l’église, avaient résolu de faire les 
réparations convenables et nécessai­
res. A cette fin ils avaient élu pour 
syndics Joseph Blanchard, Michel 
Bésautels, François Leduc, Joseph 
Catndal, Charles DenQoyert, Louis 
Blanchard, Séraphin Robert et 
François Gingras puis M. Lafrance 
comme syndic honoraire, lesqaels 
avaient été chargés de reoueillir 
dans tonte la paroisse nne cotisa* 
lion volontaire pour subvenir aux

réparations <j%i da.

—Dimanche dernier MM. Rosario 
Gauthier et F. X. Beauregard ac­
compagnés de leurs épouses tous do 
Drummoudville étaient de passage 
à St-Théodoro chez Madame Rémi 
Gauthier et Télesphore Picard.

—Notre club do base-bail est allé 
dimanche dernier rencoulrer le club 
de Roxtou. Notre club triompha 
par uu score de 24 à 4 ; lo lanceur 
Armaud Proulx joua une des meil­
leures parties do la joute. Diman­
che prochain uotro club ira se rou- 
contror avoo lo club 8t Guillaume.

—Molles Alice et Délima Picard 
des Etats-Unis sont en promenade 
chez M. Octave Picard.

NOUVELLE EXPLOSION A 
BELŒIL

Uno véritable fatalité somblo s’a­
charner sur la fabriquo d’explosifs 
do Belœil.

A poino la tombo s’est-ello refer­
mée sur les cadavres des eopt victi- 
mop, qui ces jours derniers succom­
baient aux suites d’un incendie qui 
se produisit à la poudrière de Bjl- 
œd, qu’une explosion sur venae mar­
di matin à 9.30 daus lo même établis­
sement vient do nouveau d’y jeter lo 
deuil ot la cosnteination.

C’ost au cours d’oxpérioncea dans 
lo la boratoiro do chitnio qie le dé­
sastre s’est proluit.

Cinq personnes ont été gravomont 
bless éoi par les explosifs. Ce sont 
lo Dr Uarshig, docteur do la com­
pagnie, d mt lea blessures sont très 
graves, ot des chimistes do la com­
pagnie, MM. F. U. Hillings, N. 
Malcolm et F. McMorow, ot un Po­
lonais dont le nom n’est pas connu.

L’explosion fut d’une telle violen­
ce quo lo laboratoire a été détruit.

Aussitôt que l’on eut entendu le 
bruit de l’explosion on se porta au 
secours des viotimos qui ont reç u 
des blessures graves, priacipaleraont 
le Dr Ilarshig et M. McMorow. 
Tousles blessés ont été transportés 
à Montréal, à II heures, par lo train 
du Grand Troue.

SGREL

L’honorable Louis Coderra, 36- 
crétairo d’Etat et ministre des Mines 
était à Sorel mardi.

—Le fi’s do M. Calixto Peloqnin, 
figé de trois ans, a été victime d’un 
affreux accident, mardi, Trom- 
paut la vigilance do ses parents, le 
jeune impru lent est tomb S dans une 
cuve d’eau bouillante. Il a été hor­
riblement brû é et on ne croit pas 
qu’il survive.

vaient être proportionnées à l’ar­
gent collecté.

Le départ de M. Lafranco précéda 
l’éclosion du poulet ou du canard. 
M. Nau u’eut pas assez de chaleur 
pour le faire éclore. Après son 
retour, M. Lafrance entreprit de lo 
moner à terrao, mais l’embryon avait 
eu froid, ou fut contraiut de faire 
exécutor ce travail par la fabriquo à 
laquelle les syndics remirent le 23 
juin 1839 tous les argents collectés 
par eux à cet effet.

Sur l’administration spirituelle do 
la paroisse rappelons qu’en octobre 
1836 cinq couples eureot à faire 
béuir leur union dans la inaisou 
d’école pareeque M. Lafrance ne 
pouvait avoir accès dans l’église do 
la paroisse dont il était lo pasteur 
légitime.

Lo 7 janvier 1837, il préaidait aux 
funérailles d’une petite femme de 
seize ans qui avait trouvé la mort 
en donnant la vie à un bébé le 21 
décembre précédent. Cet enfant 
était passé de tremulo ad tremulum 
après que son âme eut été régénérée 
par lo baptême et mise en état de 
s’envoler aux oieux où ce petit auge 
devança de quinze jours sa maman.

Quand les filles se contentaient 
d’uue jupe d’étoffe da pays et d’un 
mantelet d’iudienne, de souliers de 
bœuf et d’un chapeau de foin natté 
par elles-mêmes et qu’elle s’adon­
naient à tous les travaux domesti 
ques, elles trouvaient facilement à 
se marier dès l’figa qu’avait la sain­
te Vierge lorsqu’elle épousa 8t-Jo- 
seph. Aujourd’hui les garçons ont 
peur des filles parce que celles ci 
coûtent trop cher. Voilà pourquoi 
tant de colombes roucoulent et finis­
sent par coiffer Ste*Catherine avant 
d’amadouer uu pigeon sauvage, 
quand le désespoir ne les contraint 
pas de s’allier à des éperviers

Eu oe temps-là une tète sur les 
épaules, un cœur dans la poitrine, 
deux bous bras plus une hache suf­
firaient à un homme pour fonder un 
établissement. Aussi se mariait-on 
de bonne heure, vers les vingt ans 
ordinairement et souvent au des­
sous. L’on ne craignait pas alors 
d’avoir à travailler pour gaguor sa 
vie A cette époque il y avait en 
cette paroisse autant do journaliers 
et de propriétaires et l’on ne mou­
rait pas de faim ; au besoin, baau- 
coup no reoulaient pas devant l’obli­
gation de s’éloigner pour se procu 
rer le nécessaire. C’est ainsi que 
nous eu. voyons partir oelui ci pour 
Granby, oelui-là pour Dunham, les 
une pour le Vermont» lea autres

CANDIDAT kDANS RICHELIEU
^ M. Chs Papillon, outrepreneur de 
St-Ours a posé sa candidature, di 
manche à 8to-Victoiro. Il s’ost décla­
ré franchement conservateur ot a 
fait appel aux cultivateurs et aqx 
ouvriers. Plusieurs citoyens do St- 
Ours ont accompagné M. Papillon 
à 8tc-Victoire.

Le nouveau candidat parlera de­
main dimaucho à St Aimé, si la 
température le permet.

ST-AIME
M. Ronaldo Oodbout, employé 

civique au gouvernement fédéral à 
Ottawa est en promenado chez ses 
parents do 8t Aimé entre autre chez 
son grund’père M. François God- 
bout, bourgeois.

—M. le curé do 8t-Aimé uous est 
revenu de aoa vacances on parfaite 
santé.

Province de Québec,
Municipalité scolaire G i rouir d.

VENTE DE L’ECOLE LAROCQUE
AVIS PUBLIC

Mardi, le 34 août courant, à dix heures de 
Pavint-inidi, sera vendu, à l’enchère, sur les 
lieux, l’immeuble suivant savoir :

Un emplacement situé en la cité de St-IIya- 
cinthe, dans le quartier Xo. 5, sur la rue La* 
rocque, entre les rues St-Pierre et Notre-Dame, 
de 170 pieds de front par 60 pieds de profon­
deur, mesure anglaise, et plus ou moins, connu 
et désigné comme étant les lois Nos. 432 et 
433 du ca lastre de la paroisse de St-IIyachthe, 
avec la bâtisse y construite.

St-Hyacinthe le 12 août 1915.
Le Secrétaire,

RENc. MORIN.
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ARTICLES POUR CADEAUX : 

Mappin vS: Webb 

Rue Ste Catherine, coin Victoria 
Choix immense.

ARBRES FRUITIERS :
Lukk Brothers Limited 

Bureaux : Edifiée du Power 
Catalogue illustré sur demande.

PARFUMS :
Palmers Limited 

11 rue de Bresoles
Echantillons contre envoi de 10 cents.

CHAUSSURES :
Geo. G. Gales & Co.

481 Ste-Catherine Ouest,
293 Ste-Catherine Est.

pour l’état do New-York, etc., ot 
quand, à l’occasion dos fêtes da jour 
de l’an ou d’autres circonstances, ils 
revenaient en pays catholiques ils 
en profitait)t pour faire baptiser 
leurs enfants. Nous avons noté— 
tant ce»a nous parut étrange et inac­
coutumé—que lo 5 avril 1838 M. 
Lafance inhuma, dans le oimetière 
de cette paroisse le corps d’un vieux 
garçon de 80 ans et le 24 août sui­
vant celui d’une fille qui avait at­
teint ses 75 ans avant d’arriver à 
dame. Sur les épaules toas deux 
avaient uno tète légère.

An mois de mars 1841,. M. La­
france faisait signer une requête à 
8a Grandeur l’flluatrusime et Rivé- 
reudissime Iguaco B mrget, évêquo 
de Montréal, la suppliant d’ériger à 
perpétuité dans l’égüse de uette pa- 

j roinse la confrérie du très saint et 
immaculée Coeur de Marie. Nous 
y relevons 17 signatures et 4 croix 
dont 7 Pétrimoulx.

Dis moi qui tu hautes et je te dirai 
qui ta es. Nous avons déjà vu que 
le 1er décembre 1833 l’abbé J. S. 
Raymond était eu visite chez M. 
Lafrance.

Les régutres nous révèlent que le 
4 février 1837 l’abbé Charles La 
rocque, curé de St-Pie était à Saint 
Jean-Baptiste et y faisait deux bap 
tfimes. Il était ici do nouveau lo 
12 juin 1838 et il faisait une sépul­
ture puis un mariage.

(A suivre)

Dr. ûatien & Fils
MEDECINS-VETERINAIRES

87, 89 et 91 Eues St-Antoino et Monitor
ST-HYACINTHK

Dp. J. A. W. GATIBN, Dp. P. P. CATIEN,
Tel. Bell 323 Tel. Bell 277

Bureau 26S

T«lé|.hoc ' SU£î.°n£ [ Ko »0°

ALBERT J 9001N
NOTAI RS

ASSURANCES 'contre le FEU
BUREAU I 74 RUE STE-ANNE

.1 VJJt com) ran 
DUCS 
PEAUeicnocm

P0LTÏ5

M
105 RUE HICKOCK, WIINOOSKI, Vt.
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Obligé au soutien de sa famille, pendant longtemps travailla
malade.

MALHEUREUSE EXISTENCE POUR CES PÈRES DE FAMILLE OUI, COMME 
M. ROBERT, VONT DU LIT AU TRAVAIL ET DU TRAVAIL AU LIT.

4*d*avais dfatroces douleurs aux reins depuis un an ; j9étais 
sans courage, sans appétit, etc. Je me réjouis 

d9avoir pris les PILULES MORO.

Pour qu’un homme puisse réellement donner la pleine 
mesure de scs capacités, faire valoir touaæa talents, U faut 
qu’il soit en boune santé.

Ceci veut dire mie tout homme, quel qu’il soit et dans 
n’inij>orte quelle position qu’il occupe — métier, commerce, 
profession ou nrt — voit ses chances (le SUccèa diminuer en 
même temps que ses forces physiques.

Outre les souffrances qui le tracassent, un homme ma­
lade ou affaibli, éprouve toujours des perles sensibles soit 
dans ses gages ou ses revenus; en conséquence sa famille 
tout entière se ressentira eu quelque sorte de aesMironres 
ennuis.

Ce doit donc être 1À un motif de plus pour les pères de 
famille, de bien veiller sur leur santé. Il faut si peu de chose

Sour ébranler même les plus solides constitutions. On a vu 
es gaillards très robustes d'apparence,succomber en quel­

ques jours sous le coup d’un simple effort ou d'un change­
ment subit de température.

Il y s pour tous des précautions constantes à prendre 
pour se maintenir en bonne santé.

Lorsqu’un homme constute que quelque chose va mal 
chez lui, oue son système ne semble plus fonctionner comme 
à l’ordinaire, qu’il a, soit des faiblesses de reins, des maux 
de tète ou des douleurs d’estomac, etc., c’est plus que le 
temps de prendre garde. Afin de l’épargner ln peine d’une 
longue et grave maladie et j>our éviter surtout des pertes de 
temps considérables, il n’y a qu’une chose A faire, c’est de 
recourir bien vite aux Pilules Moro. C’est là le traitement 
le plus sûr, le plus simple et le plus économique. Il suffit 
d’en essayer quelques boites pour se convaincre que les Pi­
lules Moro sont réellement bonnes.

Le témoignage suivant en fournit uno preuve évidente 
et nous eu avons aussi une foule d'autres :

"Il y avait déjà un an qua |e me sentais moins vlgou. 
reux, que le travail m'abattult et que Je souffrols de dou­
leurs de reins, lorsque Je commençai à prendre des Pllu- 
les Moro. Parfois Je me aentnls «I à bout de force et al 
peu de courugc que Je aernls realé à la mntson à me 
reposer, al l’Idée du soutien des miens ne m’uvnlt pus 
remué. Le ao4r, Je revenais avec des douleurs atroces 
aux reins, les membres rompus et un besoin absolu de 
repos.fle mangeais peu t Je n'en avals pus le goût et 
Je me couchais bientôt pour tâcher de me remettre. Lors­
que J'eus pria quelques boîtes de Pilules Moro, Je me 
sentais déjà plus alerte. Les forces me sont revenues 
rapédement les douleurs qui n'étalent ducs, Je crois, 
qu'à un affaiblissement général, disparurent tout à fait. 
Au prlntemp# dernier, me vovant moins vigoureux et vou­
lant éviter ce que J'avais souffert autrefois, Je repris quel-
qaea boites de Pilules Msro* Je me réjouis aujourd'hui

Tï- K.

H

M. DIEUDONNÉ ROBERT

d'étreeeque Je suis, c'est-à-dire fort, plein d'ardeur et 
toujours Jeune. "—DIEUDONNE ROBERT, 103 hlckock, 
Winooski, Vt.

CONSULTATIONS GRATUIT HS par les Médecins (le 
la Compagnie Médicale Moro, au No 272 rue Saint-Dell la. 
tous lco journ, excepté le dimanche, de o heure* du matin A 
8 heures du aoir, lea mardi et anmeal, et jusqu'à 6 heures le* 
autres jours. Aussi consultation* pur lettre* pour tou* lea 
homme* qui ne peuvent venir à nos bureaux.

Le* Pilule* Moro sont en vent, chez tou* le* marchanda 
de remède*. Nous lea envoyons aussi, par la poste, au Canada 
et aux Etats-Unis sur réception du nrix, 30c une botte, 
^2.50 six bottes. Toute* les lettres doivent être adressée»: 
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montréal.

GARAGE ST-BYAC1NTHB
CHABOT Jt LEMOINE, 

Props.
MÉCANICIENS

Réparation* de toute* aorte* faite* amB 
IHoln et Prompt.•ment

Spécialité t ItépariticeM d’A utoiuobl lo* 
et de Ctavlgraplie*.

2771 CASCADES, ST-H YACIATH E
Tel. n.tl 344

7

H. Messier & Fils
EPICIERS

46 rue Cascades. Toi. 178

VINS ET LIQUEURS
DK PRKMlKIt CHOIX

Pharmacie Dr J. A. Viser
197 rue Cascades,

Tél. 60
St-Hyacinthe

Le seul endroit où l'on |*ut ae procurer le* 
meilleurs tuédicatntiit*

Français et Anglais

Seul dépositaire de* ramble* de famille
ITT-A-Tj bt PE1TSLAR

Ageot général pour le* Chocolats NEILSON

Seul repréaentabt dos plus grandes 
maisons de Parfums Français.

Grandes Réductions
sur toutes nos marchandises
d’ici au 1er SEPTEMBRE

SPÉCIALITÉ :
Blouses, Lingerie pour Dames, 

Robes d'enfants et Mousse­
lines de tous genres.

BROUSSEAU & FILS,
Marchands

PLACE DU MARCHE

EMILE SOLIS
Libraire en gro« et en détail.

RneCawade*, ST-HYACIMHE.
Assortiment oomplet de TAPISSERIES, AK. 

TiOLEI DE BUREAUX, FOURNITURE** 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJ ETS DK PIÉTÉ et 
da FANTAISIE, etc.

) Huile d'olive pour 
Sauctualre.

Livre*de récompennoR'

DK. j. Ë. k. COLLETTE
MEDECIN-CHIRURGIEN

J B U R KJA;i!|X3.

coin;ste-a.nne i:t/;iuouaud

(Andtane pbtoe J. défi» Taché)

8T-HYACINTHE, QUE.

LES DU
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Ciplttl A itorliS Avïtir du H m ls d j Pmislon, lo 30 Juin 1915: *tl7t,l7ft.tO
PitOUItMSSION l)K LaTgovIPaUNIB .! USQIJWU

30 JUIN MM.T

33 Juin

Sections Sociétaires Pensions Actif
(Actifs)

1909 ) 45 l,88o 5»2®5 5 16,461.94
1910! 149 8,540 19,269 72.217.94
! 91 r ; 2*1 14,228 30.910 170,670.80
I9**j 294 19,326 39.211 2S4.355.X1
*9*3. 349 24,49* 47.957 443*745.3119*4 399 28.6») 55.51* S8 «.188.431915 431 30.544 58.480 674 478.10

Continue* cotte progression pou Uni vingt ans, vous .vire* une i Me dos 11 uni 
é noross lont lisp oseront ^es Pré v >/ vus du Can* U, lors jus le te n,n de pty ;r I ïs renie* 
sera venu.

ANTONI I.ICSAOR. HéranMIénéral X. I.KHACIK, Oérmnl
Boretu-Chof : Bdlftco " Dominion ", I2fl. St-Plorro, Quebec.
Ruronu à Montréal : Ch ara b ro 22. Edlflco ” La P.tlrlo M

Ti

•MADE IN CANADA"
11 Fabriqué au Canada ••

Annonce
dos prix suivants, f. o. b, Ford, Ont., n partir du 2 
août 11)15.

Ford Runabout • - - - $480.00 
Ford Auto de Tourisme - $530.00 
Ford Auto de Ville - - - $780.00
l'as de taximètres compris dans l'équipement de 
cette année, autrement les autos sont éqtîi|>és au 
complet. Ces voitures sont, exposées et en vente il 
nos quartiers généraux.

H. A. PAGNUELO,
SAINT-HYACINTHE,

TELEPHONE 150 QUEJ»

ST-HYACINTHK 
T«l. 102

UONTIIKA L 
plain 1U03

YVON & GENORON,
AVOCATS

159 8IR0UAR0, ST-HYACINTHE

nURKAVX A MONTRKAL. 
'Chambre 15, llritfloe "U Haavecnnle

92 NOTRE-DAME EST

Tel. Hell 4 03
Itureau :

BATISSE OE L'UNION ST-JOSEPH
Mil K UIHOUAKD

L. E. POTVIN,
: auditeur:

SAINT HYACINTHE

Comptabilités, Audition*, Liquida* 
tlouM, Compromis, CoIloctlouM, 

Prêta, Etc.*

A$D



LE COURRIER DR SAUTT-HTAOIlfTHB 14 AOUT 1915

LA'BALLADE des 
POILUS

J mitât ion de la ballade des 11 Cadets 
de Gascogne ” de “ Cyrano de 

Bergerac"

Ce Bout Iüh poilus do l’Argonne,
La pi pu au bec ot Ion yeux fous,
Et dont l'allure voua étonne !
Ha vienuont d’où l’on ho tamponne.
Ce sont loR poilue do l’Argonno, 
Tous plua muigroH quo do» coucous, 
Houh leuth haillons couvortade poux, 
Et riant houh leur* longs poils roux.
Ce sont Iob poihiR do l’Argonno,
La bou (larde au bec, les yeux fous !

# # *

Go sont Ioh poilus do l’Argonno, 
Renfrognés comme dos hiboux ; 
Alain, au fond, lour finie chantonne 
Avec !o euivro qui claironne.
Ce Bout 1 ch poilus do l’Argonno,
Do gloire leurs vionx cœur:* sont

[saoula !
Leurfl Jlingot-s précieux joujoux, 

Souls lour font taire lo* youx ‘doux.
Ce so ut 1 uh poil ub do l’Argonno, 
Renfrognés comme des liiboux !

# * #

Co sont les poiiua de l’Argonno, 
Pouploa,qui vont mourir pour voua ; 
IIh vo it, anus le canon qui tonne, 
Ecraser 1 i hordo teutonne,
Ce sont les poilu* de l’Argonno,
Eu courant au-devant do* cnp*,
Ils vont déterrer de lourd trous 
La louve giriuline et ho* loupa !
Ce Bout lea poilus d j l’Argoaue, 
Peuples, pii vont mourir nour voua !

A. RAMEAU.
( [)ajournai des tranchées)

LA CHUTE DE VARSOVIE

FEMME DANS UN 
TERRIBLE ETAT

Elle trouve du soulagement 
dans le composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham.

Lot* Alom.iml* boii outré* \ Var­
sovie, c’est un succès, mais ce n’o*t 
pas une victoire. La Ridiie ado* 
millioud d’hommes q ù Bout ii b’ou- 
traîuor pour ropouaior l’o iv iliidaeur; 
1 os opératiouB se fai a a ut plus pré* 
de la ba*u de ravitaillement dorout 
plua )ùcilod et moiuB coûteuse* ; ce 
sera le o mtraire pour les Allorninda 
dont tout l’ett setif oit act îollomeat 
Hur pied.

Le Kairfor aurait paraît-il off *rt la 
paix À la R unie qui J’a répons* io 
avec iniprid. La Kis*io m tiquait 
do m iüitio ia, elle eu a uctjjdo ueut 
et olUi a encore dea million* et il *b 
million* d’h names, la priie de Var- 
oovie a coûté éuorinunent cher â 
l’Allemagne aaua lui rapporter autre 
ch >30 qu une vaiuo gloire.

-J ^ruard, 558 rus Amîiersl Montreal
m\k Montréal vo is trouverez chez 

lui des^mlnïTTï-* i coafo tables, au uvm, à la 
irmaine >u a U journée, 4 prix in<» lérés.

Maison rivé?, h vmète et tranquille, r*com 
mandée u x daines seules.

Une armee de
145,000 hommes

Lot» autorités militaires A Ottawa, 
out décidé d’apporter une nouvelle 
modification dans l’eatrainomont 
dca roldat* canadiens.

Jusqu’ioi le Canada a eu doux di* 
vidioiid militaires de l’autre côté de 
l’océau, soit uno division ou Franco, 
Bur la ligne du fou ot une autre en 
Angleterre, en préparation et en 
disponibilité. A l’avouir il y aura 
quatre divisions, au liou de deux, 
les sol lata canadiens qui seront oa- 
rô és ici recevront tout l’équipement 
nécessaire puis ils seront envoyés 
immédiatement on Angleterre, où 
bc tera l’oulraînemjut par graud 
nombre, ce qui asaurera plus dô so- 
Hilarité otd’entonte entro le* ditto- 
rentes unités. A l’heure qu’il ost, 
il y a en Franc3 et en Angleterre
80.000 soldats canadiens ; il y ou a 
soixanto-cinq mille au Canalaqui 
subisBont en co moment leur outrai- 
nomout, c’est-à-dire quo depuis lo 
commencsmont do la guorro le Ca­
nada a donné de l'entrainement à
145.000 hommes.

Cap* Wolfe, CnnaUa.—‘'Kn mnrs der­
nier, i'étnU une ruine complète. Pavais 
abandonné tout e.sjKjir de redevenir 
mieux ou de vivre plus longtemps, j»«r 
le fait que je souffrais beaucoup de mala­
dies féminines. Mais je pris du ConijH>sé 
Végétal de Lydia H. Pinkbam, et 
aujourd'hui je suis en bonne *nnté et 
j'ai deux jumeaux Agés de deux mois 
et profitant à merveille. J’ai surpris les 
médecins et les voisins, car ils savent 
tous quelle ruine j'étais.

"Maintenant je suis en santé, heureu­
se et vigoureuse, ce que je dois aux 
remèdes de Lydia K. Pinkham. Vous 
pouvez publier cette lettre, ni vous le 
désirez. Je pense que si plus de femmes 
faisaient lisage de vos remèdes, elles 
auraient une meilleure santé."—Mme. 
J. T. Cook, Lot No7 Caj»e Wolfe, I.P.K., 
Canada.

Parce que votre cas est difficile et que 
lea médecins ne vous out pas fait de 
bien, ne continuez pas A souffrir sans 
faire l'essai du Comjosé Végétal de 
Lydia K. Pinkham. Il a sûrement 
Kuéri plusieurs cas de maladies fémi­
nines, telles qu’lnrîaimnation. ulcéra­
tion, déplacements, tumeur*, irrégula­
rités, douleurs périodiques, maux <le 
tête, et ce |>eutê*trc exactement ce dont 
vous avez besoin,

Le record de Pinkham est remarquable 
et sans énaL C'est 
un record de cor.r- 
tantes victoires sur 
les maux opiniâtres 
des femmes—maux 
qui amènent le 
désespoir. C'est 
un fait établi que 
le Comi>osé Végé­
tal de Lydia H.
Pinkhnm a redonné 
milliers de femmes souffrant de ces 
maladies. Pourquoi ne l'essayez-vous 
pasii voua avez besoin d’un tel remède?

L~PlN» MA*
la Fun té A des

Excursion au bord do la Alor, 
lo bas du St Laurent et lo.s 

Provinces Maritime*

Pour ao ronùro do St-IIyaci nthe à 
C3H ouïr lit* où lo » voit* légers ot 
frais do l’Ojéiu eoufllmt, il n’y a 
pas trè* loin, ot l’on p3Ut fai r© ce 
voyage sur l’a a do* trains les mioux 
aménagés d î continent.

L’Océan Limité et L’Express Ma 
ritirne, C3s train* direct* du che­
min «le fer Intercolonial, connu en­
core sou* le nom des Ch3m ns (le for 
du Gouvernement, donnent an ser­
vice aussi rapide que luxueux pour 
losbjrlsda St Laurent, oa à dos 
oudroitB comme la B tie (le Fundy, 
la B do (le Ghalour, les détroits do 
Northurnb irlatid ou sur le* plages 
océaniques.

Oes excursion* aunuollos sur 1’In­
tercolonial offre jt d 33 occasions 
de vacancos superh3s ot (les prix 
spéciaux par cetto granlo compa­
gnie de Chemin de fer sont accor­
dés.

Les datos le lépart ont été tirées 
du 13 août au 16 du mûmo m>is, ot 
cos billots sont hou* pour revenir 
jusqu’au 31 août.

Tous les roiHoiguom3nts concer­
nant c39 divers voyagn tel quo prix 
do passage, loeatious des tits peu­
vent être obtenus on s’adressant 
à M. Ernest Picird Agent de l*In­
tercolonial à St-Hyacintln ou au 
B ireuu de co Chemin de for à M >nr- 
tréal 122 ruo St-Jacques Elitiico 
Transportation, Montréal.

La marine anglaise
C’est la mnrino anglaise, dit M. 

Augagneur, ministre do la murine 
do France, qui a ompâdii le men do 
civilisé d’âtre détruit par le* birba- 
ros du vingtième siècle. O & no pou­
vait BÛretneut exprimer une plus 
grande vérité Car, quelle serait 
aujourd'hui la situation de la Qua­
druple Eateuto, si oUo n’avait pmr 
l’alimanter, à tous lo* points do vue, 
les oommunijutiou* maritimss ex­
trêmement faoilos qu’ollo entretient 
avec lo monde ontier, ot si los tl)ttefl 
allemandes, au lieu d’etre cachées 
daus nuo raie profonde, pouvaient 
tioubler lo commerce des Alliés sur 
les mers ?

f>sr •»//// '//>

20 lbs

Pur© Cane
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GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

Allant a l'Est.
9.16 A. M.—Tou* le* jour* pour SuUboire, 

Acton-vale, Richmond, Sherbrooke, Is­
land l’ond, Lewiston, Portland. (Excepté 
le dimanche), pour Victoriaville, Lévi* 
Quél>cc.

5.38 P. M.—Tou* les jour», (excepté le di­
manche), pour Acton-Vale, Richmond, 
Victoriaville, Lystcr Sherbrooke et Is­
land Pond.

9.35 P. M.—Tous les jour* pour Acton-Vxle, 
Richmond, Victoriaville, Québec, Sher­
brooke, Island Pond, Lewiston, Port­
land.

6.40 P. M.—Venant de Montréal et gare* in­
termédiaires, tous les jour» excepté le 
[dimanche. (Le samedi arr. 3.15).

1.20*P. M.—Venant de Montréal et gares in­
termédiaires, tous les jours.

Allant a l’Üükst

5.56 A. M.—Tous les jours pour St-Hilaire, 
Bclœil, St-Lainbert et Montréal.

7.30 A. M.—Tous les jours (excepté le diman­
che), pour St-IIiiaire, Bebeil, St-Lant- 
hert et Montréal.

10.34 A. M.—Tous les jours (excepté le diman­
che), pour St-IIilaire, Bclœil, St-La ru- 
bert et Montréal.

2.30 P. M.—Allant à Montréal et gares Inter­
médiaires, tous les jours excepté le sa­
medi et le dimanche.

5.00 P. M., le samedi seulement pour Mont­
réal.

5.29 P M.—Tous les jours pour Ste-Maie- 
leinc, St-Hilaire Bclœil, St-Lambert et 
Montréal.

|8.<k> P. M.—Allant à Montréal et gares inter • 
mé iiaircs, dimanche seulement.

Pour toutes informations s’adresser à
F. C. Bouvkttb, Agent,

St-llyacinthe, Que.

CANADIAN GOVERNMENT RAILWAYS

INTERCOLONIAL
PRINCE EDWARD ISLAND RY

GARE B3NAVEN FURE. MONTREAL

EXCURSION AU B3R0 DE LA MER
DE ST-1IYACINTHK A

Bic, Que. ... • - $ U.BO
Bathurst, N. B. - • m - 13.70
Charlottetown, l*. E. I. - - 18.KÔ
Cxcouna, Que. - • - - 8.(15
Chester, N. S. - - • - i«. r»
Halifax, N. S. - - . - 19.15
Murray Bay, Que. - - - 8.50
Metis Beach, Que. - - - • 10. K.'»
Rivière «lu Loup, Que. - - 8.50
St. John, N. B. - - - - 15.30
St. Johns, Nfld. - - • - 38.75
Summerside, l\ E. I. - - • 17. lo
Sydney, N. S. - • - - 23.10

I/:s billets aux taux ci d •ssus mentionnés,

LES REVUES
LE PETIT CANADIES'

3o.M3I.VtRB DU NO DB JtJILLBT

I. La fati ls de défense ontarien 
ost il oatro bonne mains? L* Conseil 
Général. II. L’Œivre du livre 
français, La Redaction. III. Reli-
Îion, Boaveuir, oatrie, Victor Morin. 

V. Uno voix dn Manitobi, Abbé 
D. Lamy. V. La Co ifédératioa, 
Arthur Saint-Pierre. VI. Notre 
Bulletin, La Rédaction. VII. La 
presse et la célébration de notre fete 
nationalo, *##.

bons pour partir du lit, ! I, 15 et 10 août.
Bons pour revenir, 31 août 1915.
Pour plus de renseignements s’adresser à

E. O. PICARD,
Agent de Billets, St-IIyacinthe, ou à la plus 

proche station.

HORAIRE DES TRAINS 
CHEMIN DE FER DU

Quebec “ ' ‘ "

Horaire du train corrigé ai 23 Juin 1914. 
Tous les jours di nanch-s exceptes.

Venant du Sud, allant au Nord 
Arrive à 8.30 h. A. M. Départ à 9.00 A. M.
Arrive à 3.15 h. 1*. M. Départ à 5.05 h. P. M.

Pour St-Judes, St-Aimé, Sorcl et stations 
intermédiaires.

Venant du Nord, allant au Sud 
Arrive à 8.10 h. A. M. Départ à lo.oo A. M.
Arrive A 5.15 h. P. M. Départ à 5.40 P. M.

Pour St-Damase, Rougemont, Sic-Angèle 
Iluerville, Sabrevois, Ilenryville et pour tous 
les points de la Nouvelle-Angleterre pir la 
chemin de Fer Kutlan i, Central Vermont et 
Canadien Pacifique.

CANADIEN PACIFIQUE
DA PARTS 1)K ST-HYACINTUK 

Gare du C. P. R.
Tous les jours, le dimanche excepté.

8.25 A. M., Pour Farnhim, etc.
11.40 A. M., Pour St. Guillaumeet les stations 

intermé Iiaircs.
3.05 P. M„ Pour Farnham, Bedford, etc. 
6.35 P. M., Pour St. Guillaume et les Stations 

intetmédiaires.

MQlSSONNlURS
demandés A Winnipeg.

PassAge $12 pir le nouveau transe inti nental ; 
cent par raille à l'ouest de Winnipeg. Dé­

parts : 19 et 26 août.

FITCHBURG, Mass.

nerveuse, ne dormant pas, au lit durant tout un long mots, 
prend les PILULES ROUGES pour les Femmes Pâles 

et Faibles, refait complètement sa santé

Mme JOSEPH ALLAIRE
LOWELL, Mass.

mère de plusieurs enfants, ne passait pas une journée sans 
des douleurs à la tête, au dos, à Vestomac, éprouvant 

une grande lassitude et une lourdeur dans tous 
les membres, se guérit aussi par P usage - 

seul des PILULES ROUGES.

Pourquoi tant de femmes que la faiblesse, la ma­
ladie accablent, n’arrivent-elles pan à fc guérir et 
rcHtcnt-ellea pendant des années traînantes? Pour­
quoi tant de malheureuses bont-elles abattues, vieil­
lies avant P fige ?

A ces deux questions on peut répondre franche­
ment : C’est parce qu’elles n’ont pas pria à temps lo 
remède qui, dès le début, eut arrêté le développe­
ment d’une maladie et évité des suites désastreuses 
pour leur santé.

C’est aussi, hélas ! parce que les femmes ont le 
tort de se croire atteintes d’uno foule de maladies, 
alors que la plupart des soufTrances qui les obsèdent 
proviennent de la fragilité de leur organisme com­
pliqué et délicat.

Aisément alors on s’explique les résultats mer­
veilleux obtenus ]>ar lea Pilules Rouges, car leur 
action s’exerce non seulement sur l’organe qui est
attaqué, mais à l’origine môme du mal, au sang 
qu’elles fortifient en le pi ‘

lé

1
fortifient en le purifiant.

Demandez à toutes les femmes qui ont pris les 
PShüee Rouges ce qu’elles pensent, et vous n’en 
entendrez faire que des éloges chaleureux.

Les déclarations qui suivent sont unr hommage 
faste aux bonnes qualités des IHlules Rouges.

* Durant la première année de mon mariage Je Mme A. ROY
fa* (Tune grande faiblesse, je ne mangeais pas et

& souffrais constamment de maux de tète. Mal- ;__ j* * , n v , .. .étés soins d*un m'ôdecin, Je dus prendre le lit îours> dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8
et, pendant un mois, Je ne pus me lever. J'étais heures du soir, et seront absolument gratuites.

devenue très nerveuse et je ne dormais pas. Mais L’expérience acquise par le Dr Simard, durant
_____ renommée me décida à employer, Je 8011 8^îour en Europe, est une sencuse garantie d©
faa, dès les premières boîtes, étonnée de leurs succès ; nous espérons donc que toutes les femmes 

~ Aucun des remèdes que j'avais pi 
vaut ne m'avait fait autant de bien. Bien-

eflfeta. Aucun des remèdes que j'avais pris 
auparavant ne m'avait fait autant de bien. Bien- 
fcâa/avais acquis assez de force pour m’occuper 
00 mon ménage. Bnfin, je me suis rétablie, ma 

icfeetalbien refaite que je me compte au- 
au nombre des femmes fortes." Mme A. 

Fairmoxmt, Fitchburg, Mass.

forces étaient épuisées à cause du travail 
continu qui est le partage d’une mère do 
ira enfants. Je ne passais pas une journée 

souffrir de douleurs à la tête, au dos, à l'es­
tomac» etc. Je faisais mon ouvrage en me traî­
nant et seulement parce que j'étais forcée de le 

Réprouvais une telle lassitude, une telle 
or dans tous les membres, une incanacité 

que Je me trouvais bien malade sans 
dire où J'éprouvais le plus de mal. J'étais 

toot à fait dénuée de forces lorsque je corn­
ai à faire usage des Pilules Rouges, mais

feu* de oe bon remède un prompt soulagement. 
UnmeÜlear appétit se montra d abord, puis mes

apidement. J’ai fait usage des 
_ pendant un an presque continuel­

lement ; elles m'ont guéri l’estomac qui était, je
le la plus affaiblie et la plus malade 

l eue
la

; enfin, elles m'ont rendu la santé. Je ne 
plus retomber dans l'état d’abattement 

je im trouvais et Je saurai l'éviter par quel­
ques boites de Fûules Rouges." Mme Joseph Al­
laire, 00 rue Ford, Lowell, Mass.

(XWBULTATIONS GRATUITES. — Lo Dr K. 
SimardL qui a passé près do trois années en Europe, 
à étudw les maladies des femmes, sous la direction 
des câèbras docteurs spécialistes Capello et De Vos, 
est main tenant de retour et continuera de donner 
deflcooMdtatious au No 274 me Saint-Déni s. Comme 
par lo pméy oes consultations se donneront tous les

qui souffrent sauront profiter désavantages que nous 
mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire, 
en lui donnant une description complète de leur ma­
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
de la plus grande utilité.

AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 
Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de f)0c la boîte, ou 
six boîtes pour $2.50 ; elles ne sont jamais vendues 
autrement qu’en boîtes contenant 50 pilules, jamais 
au 100 ; elles portent à un bout de chaque Inrite la 
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AME­
RICAINE et un numéro de contrôle. Nous enga­
geons notre nombreuse clientèle à refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pi­
lules Rouges, n’acceptez jamais un autre produit que 
l’on vous recommanderait comme étant au.-si bon. 
REFUSEZ CATEGORIQUEM ENT. Défiez-vous 
aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues do porte en porte. Rappelez- 
vous que les PILULES ROUGES sont la grando 
SPECIALITE pour la femme, celle qui guérit tous 
lea jours un grand nombre de personnes, ET QUI 
VOUS GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer dans votre loca­
lité les véritables PILULES ROUGES pour Femmrd 
Pâles et Faibles, ÉCRTVEZ-NOUS, nous vous b s 
ferons parvenir FRANCO.

Adressez toute correspondance: COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE (LLMl i ÉK). 
274 rue SaintrDenis, Montréal.

A)
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SIROP DU Dr CODERRE
Est offert aux mères d famille, tel que préparé par le Dr. J. F.rnery^ Coderre, et 
positivement le srul recommandé par tous les médecins de "l’Umversité et daÛQ^ 
fcge Victoria**. Voici les noms :

Dr. A. P. Bkauiiikn, Dr. P. Münro,
Dr. L. B. Durocher, .
Dr. D. W. Archambault.
Dr. Ths. E. D’Odkt D’OMOnOBfa 
Dr. A. T. Crossbar 
Dr. Alex. Germain, ^

Dr. O. Raymond,
Dr. A P. DelvixcHio, 
D Hector I'ki.tier, 
Dr. A B. Craig,
Dr. G. Ekaudry, 
Dr. Bt^ear Pa..üin; 
Dr. J. B. P IB aud,

Dr. J. A Roy, 
r.B.Dr. R, H. Trudki* '

Tous ces médecins ont certifié que le 82rop 1 Dr. CODERRE poor 
est prépaié avec les médicaments propres au traitement dec maladies des enfants 
telles que! Col’ques, Diarrhée, Dyseirt.rfe, Dentition douloureuse. Toux, 
Rhume, Etc. *

Insistez auprès do votre marchand *>our quM vous donne Ce 
i*0- ERRE et.n’en acceptez jamais dlnutre Evite* lea imitations.

•• -, r t..„< |#.s marchands? de rem Mes, à 25c la bouteilis

Un jeune monsieur deminie une chambre 
et peniion dans bonne maison privée.

S’a tresser au bareau du “Courrier".
j. n* o

Moteur Electrique. 3 forces, en bon état, £è 
vendre à très bon compte. S'adresser au bu* 
reau du “Courrier", rue Ste-Anne, no 68.
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Lantic
Sugar

Extoi(feai«jr
^.Goumlaki

Achetez votre Sucre
a Confitures LcUVtic

en Sacs de 10 et 20 lbs.
'/»<»«/// C'est le moyen de vous assurer que vous avez le même Sucre 

de Canne pure de qualité extra que vous auriez dans les cartons 
Lantic de 2 et 5 livres. Vous pouvez également acheter le 
Sucre Lantic en sacs de 100 livres—à grains fin ou gros, à

lo demis do U IkjîUî, et noua vous enverrons
SÜÏÏ1^M»#xsrrt^2îàp5ïï: votre <*<>'*• Ne vou> “P0** Pas à manquer vo* confiture*. 

The Atlantic Sugar Refineries Limited Employez le Sucre Lantic pour être certaine de réussir. 96F
MONTREAL

ETIQUETTES GRATUITES
Envoyé* votre udniwo et la petite marque de 
commerce— une Boule Uouxe - sur le sac ou

EN LUI

CONFIANT

Vos
Annonces

Les placements les 
plus sûrs se font tou­
jours sur des prêts aux 
municipalités. N<)us 
en avons toujours qui 
rapportent de 5 % à
6%. A dressez-vous en 
toute confiance à
Provincial Securities

LTD.

105 Mountain Hill, 
Québec, Canada-

A VENDUE
Un emplacement dans la ville, 

maison très propre, 7 appartements 
petite écnrie et hangar, beau grand 
jardin donnant $75.00 de revenu. 
Chance exceptionnelle pour prompt 
acheteur. Prix $1,700.

S’adresser au bureau du Couerikb.

»1H0P D'AMIS- 6*UVIlt--£*S
.-ttiAtiV dtatitMP

le»
Oolique, âfs

*• :v

^voir le
Nouveau Magasin de CHAUSSURES ALPH. LAJOIE,

234 RUE CASCADES,
TEL.
BELL
aai

131133


